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    Les huit jours passés à Dërtlamm s’écoulèrent comme en rêve. Le temps était agréable, le froid n’avait pas atteint ces rivages, au grand plaisir de Meltem qui profitait, pour la première fois depuis bien longtemps, de la douceur des hivers sudistes. Il en avait rêvé. Ses souvenirs de Suly, de son enfance, affluaient en masse, et il se perdait parfois dans la contemplation de ces images intérieures de son passé heureux. Il ne regrettait rien, surtout pas d’avoir grandi, quitté la ville des magiciens et gagné Naÿl. Mais, maintenant qu’il était ici, si proche de Suly, il brûlait de revoir ses parents. Il n’avait pas vu son père depuis près de trois ans, et sa mère… depuis une éternité.

    Il avait visité Dërtlamm presque de fond en comble. Retrouvé la trace de la maison de Tracy, qu’Esalf avait souvent décrite à son petit-fils, et dont il lui avait donné l’adresse avant son départ, sachant qu’il s’y rendrait sans doute un jour ou l’autre. Les trois amis, avec l’aisance de la jeunesse, accostèrent des voisins, apprirent que la maison appartenait toujours à la fille du maître-sorcier, qu’elle n’y avait mis les pieds que deux fois mais qu’elle avait demandé à ce qu’une famille de sans-abris y trouve refuge. Depuis, ceux-ci avaient trouvé les moyens, grâce à ce don généreux, de fonder un commerce et ils s’étaient enrichis considérablement. Le voisinage n’avait jamais regretté le choix étrange et charitable de la jeune elfe héritière des possessions de Tracy Deathmort, qui avait disparu pour ne jamais revenir. Meltem savait qu’elle était partie à tout jamais s’enfermer dans le Lac de Diane aux côtés du Phénix, mais qu’elle avait dû continuer, de loin, à veiller sur ses protégés…

    Depuis qu’il portait sa boucle d’oreille en pierre de lune, offerte par Lyra, le jeune magicien n’avait plus rêvé de Jizya. Il avait cru que cela lui manquerait, mais en vérité, il se sentait un peu soulagé du poids de ses désirs terrestres. Etait-ce là un pouvoir de l’anneau ? Ou bien était-ce la suite logique de la fin de ses étreintes passionnelles, et le retour à une vie plus « normale » ? Meltem n’était pas sûr de s’être jamais senti aussi détaché, auparavant, même avant d’avoir rencontré l’elfe noire qui avait hanté ses songes… Il avait donc naturellement mis cela sur le compte de la boucle d’oreille. Elle possédait une magie puissante, qui sait ce que Lyra avait déposé en elle, au fond ? Elle savait, mieux que personne, qu’il souffrait du feu ravageur qui le poussait vers elle, qu’il rêvait de la posséder entièrement, il était tout à fait possible qu’elle ait souhaité l’aider à passer au-dessus de cette soif-là…

    Il n’avait pas revu Lyra, non plus. Il était monté deux fois dans les terres du rêve, mais elle ne s’était pas montrée. Comme elle lui avait défendu d’y venir trop souvent, Meltem en avait conclu qu’elle n’avait pas voulu le pousser à continuer ses incursions en venant le retrouver. S’il l’y avait vue, il y serait monté tous les jours, c’était certain. S’y serait-il perdu ? Si Lyra l’affirmait, c’était vrai ; fréquenter le monde onirique était certainement plus dangereux qu’il n’y paraissait. Il aurait sans doute cessé de s’intéresser au monde réel pour n’être plus qu’avec elle, ce qu’il aspirait, au fond, plus qu’à toute autre chose…

    Au bout des huit jours convenus, les trois amis reprirent la route. Ils n’avaient presque plus un sou en poche, de toute manière ; ils n’auraient pas pu s’attarder plus à Dërtlamm.

    « J’espère qu’il ne va pas nous arriver de pépin en route, affirma Noah. Parce qu’on n’a pas de quoi payer je ne sais quel chirurgien, ni de quoi remplacer les fers des chevaux…

    -Puis-je te faire remarquer que nos chevaux, elfiques, n’ont pas de fer ? rit Finn.

    -Et puis, depuis quand avons-nous besoin d’un chirurgien ? renchérit Meltem avec sourire lumineux. On a Finn, il nous a toujours réparé de partout avec plus d’art que le meilleur médecin du monde… »

    L’elfe eut à son tour un sourire, fier et satisfait.

    « Je disais ça pour dire quelque chose, moi… grogna Noah avec une grimace faussement sévère. Ce que je voulais expliquer, c’est que…

    -Nous n’avons plus d’argent, oui, on sait, le coupa gentiment le jeune magicien. Ne t’en fais pas, nous allons chevaucher jusqu’à Suly sans rencontrer rien d’autre que des herbes, des arbres, et le village abandonné de Terre-Neuve… Nous n’avons plus besoin de monnaie…

    -Le village abandonné de Terre-Neuve ? Qu’est-ce que c’est ? demanda son ami avec étonnement. »

    Meltem roula des yeux.

    « Tu n’écoutes donc pas mes cours d’histoire ? le gronda-t-il.

    -Si, mais j’avoue, des fois je décroche, alors…

    -Terre-Neuve. Le village des rebelles de l’Ordre, le lieu construit par Iros et ses disciples, où ils vécurent pendant plus de quatorze ans du temps où ils étaient bannis, avant que le Phénix ne prenne sa véritable place à la tête des magiciens1… »

    Le visage de Noah s’illumina.

    « Ah oui, ça y est, je me souviens ! On va traverser ce village ? »

    Meltem hocha la tête gravement. Ses yeux brillaient un peu, il le savait. Il avait souvent entendu parler de ce lieu, sans jamais y mettre les pieds. Il était curieux de le découvrir.

    « Allons-nous y trouver autre chose que des ruines ? demanda doucement Finn.

    -Je n’en sais rien… Le village a été déserté, plus personne n’y habite depuis plus de trente ans, je suppose qu’il est fort possible qu’il n’en reste plus grand-chose… Mais cette place, ce sont mes racines, ce sont les racines de tout magicien, et je suis sûr qu’il en reste… quelque chose. Quand je l’imagine, je me plais à le visualiser inchangé et vivant, rempli des fantômes du passé… Tu sais, Iros, le Phénix, y a enseigné la Magie à des tonnes de magiciens, pendant quatorze ans… Il y a eu ses tout premiers disciples –si on ne prend pas en compte mon père, bien sûr. Des centaines de magiciens y ont vécu, étudié, et rêvé à un monde nouveau. Tu ne crois pas que ça a dû laisser sa trace, quelque part, même si ce devait être dans l’Invisible ?

    -J’en suis certain, murmura l’elfe. Ne t’en fais pas, nous explorerons ce lieu, et nous en retracerons l’histoire, ensemble, si tu veux bien. Il doit rester de forts résidus de Magie, là-bas, si tout ce que tu dis est juste –et je sais que c’est la vérité. »

    Noah posa une main amicale sur l’épaule de Meltem. 

    « Il me tarde, à moi aussi, de découvrir ce lieu. Maintenant que je cerne de quoi il s’agit, j’ai conscience que c’est une part importante de l’histoire de l’Ordre que nous allons y découvrir… »
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    Le lendemain, ils quittaient Dërtlamm avec joie. Sous un soleil doux et agréable qui, en fin de matinée, les réchauffait déjà de ses rayons joueurs. Dès qu’ils passèrent les faubourgs est de la ville, ils aperçurent, au loin, l’immense forêt Numenna, qui envahissait l’horizon telle une mer d’émeraude. Ils en eurent le souffle coupé. C’était majestueux. Encore verdoyant, malgré l’hiver qui, partout ailleurs, avait eu raison des feuilles des arbres. Et vaste, tellement vaste… Ils n’avaient pas pris le temps d’imaginer la forêt des hauts-elfes, et celle-ci les impressionna autant par sa taille que par sa beauté. 

    Finn ne parla pas de la journée. Il fixait les bois éloignés avec une sorte de fascination nostalgique qui interpela Meltem. Celui-ci l’interrogea au soir, alors qu’ils mangeaient tous trois autour du feu allumé.

    « Tu as été bien silencieux, aujourd’hui…

    -Je sais… pardonnez mon mutisme, répondit Finn.

    -Tu ne veux pas nous dire ce qui t’arrive ? »

    L’elfe poussa un profond soupir.

    « Cette forêt… murmura-t-il. Numenna…

    -Tu ne l’as pas lâchée du regard, dit doucement le jeune magicien.

    -Oui… C’est le lieu d’origine de ma mère. »

    Meltem et Noah échangèrent un regard. La révélation ne les surprenait pas tant que la confession elle-même.

    « Ta mère est née ici ? demanda gentiment le jeune noir.

    -Oui. Elle y a grandi, y a passé plus de cent ans, avant de quitter sa chaleureuse protection pour n’y revenir que peu de temps avant son mariage avec mon père. Toute ma famille maternelle a vécu ici, au cœur de ces bois, dans la cité cachée d’Isil.

    -Tu ne veux pas aller les rencontrer ? intervint Meltem. Avec ou sans nous, nous comprendrions, tu sais, que tu veuilles…

    -Les miens ne vivent plus ici, le coupa Finn dans un souffle. Tu sais comme moi que l’Exil a commencé… Les parents et frères de ma mère ont déjà quitté ce monde, ami. Il n’y a rien, dans ces bois, qui puisse me pousser à quitter votre compagnie pour partir en exploration…

    -Nous pouvons t’accompagner, tu sais…

    -Tu es pressé de gagner Suly, Meltem, rétorqua l’elfe. Et puis, les hauts-elfes d’Isil ne vous laisseront pas vous enfoncer sur leurs terres… 

    -Très bien, affirma le jeune magicien. Tu es sûr que tu ne le regretteras pas ? Tu ne veux pas au moins aller jeter un œil à la cité, voir les lieux où ta mère a passé son enfance ? »

    Finn soupira à nouveau. Il semblait perdu dans une nostalgie inhabituelle.

    « Je ne sais pas, ami… Qu’aurais-je à y gagner ?

    -De mourir moins bête, rit Meltem. »

    Son ami esquissa le premier sourire de la journée.

    « Je rigolais, précisa le jeune magicien.

    -Je sais…

    -Pourquoi n’irais-tu pas pendant que nous restons à Terre-Neuve ? Quoi qu’on y trouve, j’ai envie d’y passer quelques jours, tu pourrais en profiter… »

    Finn sembla réfléchir.

    « Je ne sais pas. Pourquoi pas. J’y songerai. 

    -Nous allons passer la frontière de Numenna, insista son compagnon. C’est sans doute ta chance de voir le lieu qui a vu naître ta mère… D’y rencontrer des gens qui l’ont connue, elle, avant son départ… »

    L’elfe acquiesça.

    « Tu as raison. J’irai jusqu’à Isil. Nous en reparlerons une fois arrivés à Terre-Neuve. Je voudrais tant, également, t’aider à retrouver les traces du passé…

    -Ne t’en fais pas pour ça, répliqua Meltem en saisissant joyeusement l’épaule de Noah. J’ai avec moi un magicien d’exception qui va m’aider, au besoin…

    -Magicien d’exception… bougonna le jeune noir avec une grimace réprobatrice. Je ne vois pas de qui tu parles…

    -Tu as conscience qu’avec tout ce que je t’ai appris à Strydille tu es à présent un très bon élément ?

    -Je n’ai jamais rencontré que ta famille, et Finn, et quelques autres elfes, comme magiciens. Rien qui puisse me prouver que je suis aussi puissant que tu n’arrêtes pas de me le répéter…

    -Tu as tort de douter de tes capacités en la matière, répliqua Finn. Meltem a tout à fait raison, tes progrès ont été immenses et tu es réellement doué… »

    Noah n’eut pas l’air d’être convaincu. Pourtant, c’était vraiment impressionnant, tout ce qu’il avait appris au cours des trois semaines passées à Strydille. Mais en la matière, contrairement à tout ce qui concernait de près ou de loin la chevalerie, il ne semblait pas du tout capable d’assurance. Pas encore, du moins. Ça viendrait en son temps. C’était encore trop récent pour être un acquis… Il avait déjà accompli tant de chemin, depuis le début de leur voyage ! Accepter qu’il était bel et bien magicien n’avait pas été une mince affaire…

    Ils atteignirent les abords de Numenna à la fin de la matinée du cinquième jour de chevauchée. Arrivés là, et comme il n’y avait visiblement aucun village à la frontière nord de la forêt, Finn et Noah regardèrent Meltem avec perplexité.

    « On fait quoi ? demanda le second. Il n’y a pas l’air d’avoir quoi que ce soit, par ici, en même temps, au bout de trente ou quarante ans, ça me semble un peu normal, mais…

    -Ce n’est pas ici, le coupa le jeune magicien, les sourcils froncés de concentration. Mon grand-père m’a souvent raconté des histoires sur Terre-Neuve, il disait qu’elle se trouvait dans les bois, en bordure mais sous leur couvert… Les hauts-elfes d’Isil les avaient acceptés dans leur domaine à condition qu’ils ne s’avancent pas dans la forêt et ne troublent pas la quiétude du lieu… »

    Noah lança un regard mélancolique à l’immense mer d’arbres qui se dressait devant eux.

    « Et comment on va faire pour trouver un village abandonné et en ruines là-dedans ? »

    Meltem haussa les épaules.

    « Tu ne sens pas sa Magie ? murmura-t-il.

    -Non…

    -Concentre-toi deux minutes, au moins… »

    Le jeune noir contempla les arbres en silence, ses yeux se plissèrent en deux fentes fixant intensément la forêt, et soudain, il s’ébroua, l’air surpris et un peu secoué.

    « Tu l’as senti… soupira son ami.

    -Oui… bafouilla Noah, visiblement troublé par l’expérience. Mais… »

    Meltem lui sourit, et lui fit signe de s’avancer dans les bois.

    « A toi l’honneur, l’invita-t-il. Mène-nous donc jusqu’à Terre-Neuve, mon vieux… Maintenant que tu sais où nous devons diriger nos pas ! »

    Le jeune noir lui lança un regard incertain et perturbé, mais il finit par hocher la tête et par faire avancer son cheval.

    Dès qu’ils furent sous le couvert des arbres, Meltem se sentit assailli par une foule d’émotions et d’impressions aussi puissantes que réelles. Il se sentait brusquement connecté à… à quelque chose. Quelque chose qui était intimement lié à la vie qui s’était déroulée ici pendant près de quinze ans ; celle des magiciens bannis, qui avait rejoint la bannière du Phénix. C’était étrange ; des flashs le traversaient soudain, des flashs de sa famille, surtout. Il aperçut, à plusieurs reprises, fugacement, une jeune femme d’à peine trente ans, se promenant dans les bois. Elle possédait des cheveux d’un blond doré, bouclés, une peau lisse et sans défaut presque aussi bronzée que celle des elfes de Laurië, une beauté d’outre-tombe, qui lui rappela celle de son cousin Khamsin, et surtout, surtout, ces yeux mauves qui la définissaient comme étant une membre de sa famille. Meltem n’eut pas à se demander qui était ce gracieux et merveilleux fantôme dont l’image l’assaillait soudain ; il savait qui elle était. Elle s’appelait Alizée, elle était la fille aînée d’Esalf2. Morte depuis près de quarante ans, elle avait été la plus proche amie d’Iros, plus encore, elle avait été son amante, personne ne l’ignorait. Ces deux-là s’étaient aimés, d’un amour tragique qui n’avait pu fonctionner, et qui avait conduit la jeune femme à la mort… Meltem, assailli par ce passé nostalgique et dramatique, poussa un soupir et jeta un regard en coin à Noah. Pourquoi ce genre d’histoires semblait-il se reproduire sans fin dans sa famille ? Pourquoi les siens semblaient-ils presque incapables de n’aimer qu’une seule personne, et ce leur vie durant ? Iros, ce Phénix qui avait été le guide spirituel des magiciens et apporté de si grands changements à leur Ordre, aimait sincèrement et profondément Alazia, sa compagne d’éternité du Lac où il avait trouvé refuge. Mais il avait été dévoré, sa vie durant, par une passion inextinguible, d’une violence inouïe, pour la belle Alk Tempoh qu’était la fille d’Esalf. Il avait rompu avec elle, pourtant, pour tenter de vivre en paix avec celle qu’il avait choisie. Mais il n’y était jamais vraiment parvenu… N’était-ce pas ce qui s’était passé, également, pour Suhali, Noah et Hans ? Suhali avait choisi Hans, et chassé Noah de sa vie, mais Meltem savait, sentait que ce geste lui avait arraché une partie de son cœur, et qu’elle avait dû, devait encore, sans doute, en souffrir, énormément. Quant à son jeune amant éploré… Sa douleur avait souvent semblé insupportable, quand bien même il la dissimulait sous un masque de bonne humeur. Noah ne pouvait oublier l’ensorceleuse qui avait capturé son âme sans le vouloir dans ses rets de soie. Il n’avait pas renoncé ; il était inutile de se le cacher, son cœur ne rêvait, nuit et jour, qu’à aller retrouver sa belle, qu’à l’arracher à son mari, à la conquérir enfin, définitivement…

    « Qu’est-ce qu’il y a ? demanda soudain le jeune noir, arrachant Meltem à sa rêverie profonde. »

    Ce dernier s’aperçut qu’il fixait à présent son ami avec insistance. Il secoua la tête.

    « Rien… J’ai été envahi de sensations, je me suis perdu bien loin d’ici…

    -Pourquoi tu me regardais comme ça ? »

    Le jeune magicien soupira.

    « Pour rien. Nous sommes arrivés. »

    Il prononça ses mots spontanément, sans les avoir pensés, mais à cet instant, ils franchirent l’orée d’une clairière et se retrouvèrent face à… retinrent un cri de surprise en apercevant le village.

    « Par la Dame !

    -Comment…

    -Par quelle magie ? »

    Devant eux, s’étalait tranquillement Terre-Neuve, aussi intacte que si elle avait été habitée la veille encore. Les maisons de bois s’étendaient devant eux, parfaitement entretenues, brillant presque d’un éclat neuf. L’herbe était rase, les sentiers striant le bourg, encore visibles. Meltem sauta de son cheval sans quitter le lieu des yeux. Fasciné, il s’avança, toucha une demeure du bout des doigts, frissonna. Les maisons parlaient. L’endroit vibrait d’énergie magique. La vie n’avait pas quitté Terre-Neuve, non. Ses habitants étaient partis, certes. Mais le village était resté tel qu’il était lorsqu’ils l’avaient quitté. Protégé des ravages du temps, et des animaux sauvages, sans doute grâce au mana résiduel qui faisait trépider la place… Sans plus se soucier de ses amis, il continua son exploration, et bientôt, il se sentit attiré par une des demeures. Il s’en approcha, entra, et là, ce fut comme une explosion, comme un immense feu d’artifice, dans sa tête. Il entrevit un jeune homme d’une trentaine d’années, un jeune homme aux cheveux couleur paille, au visage fin, pas vraiment beau mais puissamment charismatique, le genre de personne qu’on ne peut quitter du regard quand on l’a aperçu. Il avait des yeux noisette, d’une profondeur et d’une gravité ensorcelantes. De lui se dégageait une impression de Pouvoir immense, comme Meltem n’en avait encore jamais sentie, sauf chez les Mages Blancs qu’il avait eu l’honneur de rencontrer. Il s’adossa au mur, soudain suffoqué par l’intensité du lieu. Il se sentait trembler d’émotion. Il venait de pénétrer dans la maison qu’avait habitée le Phénix à l’époque de Terre-Neuve. Il ne pouvait en douter. Sa main se crispa sur le bois du mur, et une énergie magique se glissa en lui, envahit ses veines telle du feu brûlant. Il se retint d’enlever brutalement ses doigts, les garda pressés contre la paroi, se laissa aller au Pouvoir qui le pénétrait.

    « Meltem ? Où tu es ? »

    La voix de Noah le ramena à la réalité, brisant le charme. Le jeune magicien sursauta, avant de reprendre ses esprits. Il regarda autour de lui, mais la magie de l’instant était brisée et, dans un soupir déçu, il quitta le lieu, non sans y jeter un dernier coup d’œil nostalgique.

    « Je suis là… dit-il en rejoignant ses compagnons. »

    Ceux-ci le fixèrent avec une surprise qui se lisait sur leurs visages.

    « Qu’est-ce que tu as ? demanda Noah. On dirait que tu as vu un fantôme ? »

    Son ami secoua la tête gravement.

    « Non… Enfin, si… Je… Je vous raconterai. Trouvons d’abord un endroit où nous poser, d’accord ? »

    Le jeune noir eut un sourire rayonnant.

    « On a trouvé quelque chose qui devrait te plaire… affirma-t-il. »

    Meltem lui lança un regard interrogateur, ses compagnons l’entraînèrent à leur suite à travers le village, jusqu’à une grande maison entourée de petits bungalows. Sans savoir pourquoi, quand il les aperçut, Meltem sentit son cœur s’accélérer.

    « Je me suis approché, et j’ai touché cette maison, dit Noah en lui montrant la grande habitation d’un geste du menton. Et j’ai eu… une sorte de vision. »

    Le jeune magicien lui lança un regard troublé et posa à son tour la main sur le mur de bois. Aussitôt, des images surgirent dans son esprit. Des images de son grand-père, et de son épouse Elvan, et d’enfants de tous âges vaquant à leurs activités, au sein d’un foyer heureux et paisible.

    « Par la Dame… murmura-t-il.

    -J’avais vu juste ? demanda son ami. »

    Meltem le fixa intensément, bouleversé.

    « C’est la maison d’Esalf… souffla-t-il. »

    Noah eut un sourire éclatant.

    « C’est bien ce que j’avais senti ! »

    Le jeune magicien reprit un peu ses esprits, il répondit au sourire de son compagnon.

    « Tu vois, tu commences à écouter tes intuitions… Ma parole, mais tu deviens un vrai magicien ! »

    Noah ne trouva rien à répliquer, mais il s’avança d’un pas presque timide.

    « On entre ? J’ai pensé qu’on pourrait loger ici…

    -L’idée me plaît ! dit Meltem. Dormir dans la maison qui a abrité les miens… »

    Il se tourna vers l’un des bungalows, pris d’une inspiration subite.

    « Tiens, regarde, affirma-t-il en le montrant du doigt. Là, c’était l’habitation de mon père, j’en suis sûr… »

    Ses amis lui lancèrent un regard chaleureux. 

    « Tu dois être très ému de te retrouver ici… lança doucement Finn.

    -Oui… oui je le suis. Vous le serez aussi, quand je vous aurai montré ce que moi, j’ai découvert… »
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    Finn et Noah avaient été troublés par leur passage dans la maison d’Iros, et les trois amis étaient restés presque totalement cois toute la soirée, après qu’ils s’étaient installés dans l’ancienne demeure d’Esalf. Dehors, le silence remplit peu à peu l’obscurité, tombée depuis longtemps sur le lieu, uniquement peuplé des sons étranges d’animaux des bois. Mais il y avait… autre chose. Comme une présence, une activité régnant ici, pas tout à fait perceptible, mais pas non plus absente. Meltem savait, sentait qu’il s’agissait là des fantômes du passé, de cette Magie résiduelle qui avait continué à vivre ici, et à conserver les souvenirs d’antan. 

    Ils s’endormirent tard. Alors que le sommeil envahissait le jeune magicien, des images, des scènes apparurent à son esprit, presque palpables, réelles, et il se laissa emporter par la brume des songes sur les rives d’un passé qu’il n’avait pas connu. Il vit Esalf et Elvan, enlacés amoureusement, regardant leur nombreuse progéniture, de tous âges, vaquer à leurs activités dans la maison. Il y avait Zéphyr, jeune homme d’une vingtaine d’années, et sa grande sœur, Alizée, et Gwalarn, garçon d’environ treize ou quatorze ans, tous les trois tentant de lire calmement dans le canapé tandis que les trois plus petits, Joran, Borée et Föhn, s’étaient lancés dans une course poursuite tout autour d’eux, à leur agacement visible. Meltem les reconnaissait tous avec certitude, et il s’étonna d’à quel point Joran, le fils d’Esalf, ressemblait à son cousin à lui, qui portait le même nom, et avait les mêmes traits3. Mais pour tout dire, Föhn était lui-même presque le portrait de ce grand frère mort depuis bien longtemps… On frappa à la porte, et le jeune magicien se retourna en même temps que son grand-père, qui se détacha de son épouse pour aller ouvrir. On l’entendit accueillir chaleureusement le nouveau venu, qui entra et salua à la ronde. Meltem ne put retenir un frisson en le voyant. C’était Iros. Il était plus jeune qu’il ne l’avait imaginé, vingt-cinq ans tout au plus, mais ce qui se dégageait de lui était juste… impressionnant. Immense. Suffocant. C’était une sensation de Pouvoir, de puissance, la Magie semblait pulser en lui comme un feu vivant, et Meltem en vint presque à le comparer à un Alk Tempoh, tant la flamme qui brûlait en lui était intense. Mais différente, à la fois. Certes, les Alks Tempoh envoûtaient par leur charme et leur sensualité. Iros, lui, fascinait. D’ailleurs, tout le monde s’était redressé, ou arrêté de courir, et l’observait avec intérêt. Les yeux brillaient. Surtout ceux de la jeune Alizée, pour tout dire…

    D’un seul coup, le Phénix, plongea son regard dans celui de Meltem, et il sourit. Il ne dit rien, mais le jeune magicien sentit que l’homme avait perçu sa présence. Mais… comment était-ce seulement possible ? Il n’était pas là, pas vraiment, ce n’était qu’un rêve, un rêve d’un passé lointain et révolu ! Pourtant, il en aurait mis sa main au feu, Iros l’avait vu, et il lui avait souri… Bouleversé, troublé, il recula d’un pas, se glissant dans l’ombre d’un recoin de la pièce. Le Phénix ne l’avait pas tout à fait quitté des yeux, mais il s’était plongé dans une conversation animée avec Esalf, que Zéphyr et Alizée vinrent bientôt rejoindre. Captivé, Meltem écouta son père, encore presque adolescent, exposer ses idées de génie pour améliorer la vie à Terre-Neuve, lui et sa sœur ne manquaient pas de suggestions qu’Iros écoutait avec attention. Le jeune magicien comprit soudain que son père avait toujours été prédestiné à devenir le Doyen de l’Ordre. Il avait grandi loin de Suly, été éduqué par trois hommes extraordinaires, aux idées aussi novatrices qu’idéalistes, et l’on sentait dans ce jeune homme déterminé et en verve le potentiel de diriger, un jour, la communauté des magiciens dans son entièreté. Jamais Meltem ne s’était senti aussi fier et heureux d’être le fils de Zéphyr… Il lui tarda soudain plus encore de le retrouver, de lui raconter ses aventures. Il lui semblait qu’il aurait besoin de passer plusieurs mois à Suly pour tout pouvoir dire à son père…

    Un bruit à l’extérieur le fit sursauter. Des chevaux piaffant comme s’ils protestaient. Il se redressa dans une inspiration étouffée, se frotta les yeux. Il faisait noir. Il était sorti de son rêve ; les chevaux piaffant devaient être les leurs… Il vit Finn se glisser hors de la pièce sans un bruit, puis Noah le suivre. Apparemment, ils n’avaient pas prévu de le réveiller, lui. Il sauta sur ses pieds, se chaussa rapidement avant d’imiter ses amis. Il allait passer la porte quand un rugissement retentit, suivi de cris et de grognements. Une lumière orangée filtra sous le seuil, et Meltem se précipita à l’extérieur. La maison voisine, celle qu’il avait reconnue comme étant celle de son père, flambait. Finn crachait des flammes sur un groupe d’hommes apeurés, mais il avait une flèche plantée profondément dans le dos, sous l’omoplate. C’était elle qui avait dû déclencher ce rugissement que le jeune magicien avait entendu. Un peu plus loin, Noah avait tiré son épée, et il se battait contre une dizaine d’hommes aux allures miteuses, mais qui semblaient tous armés et parfaitement capables de riposter aux attaques rageuses du chevalier furieux. Les chevaux ruaient, mais cinq hommes les maintenaient par leur longe, prudemment et fermement. 

    Meltem hésita. Il devait aider ses amis, mais… la maison de Zéphyr… Il ne pouvait pas la laisser brûler, tout de même ! Soudain, il prit sa décision. Noah venait de transpercer l’un de ses adversaires de part en part et il s’éloignait d’un bond du groupe pour reprendre sa garde, et Finn avait tourné son regard, doré et féroce, vers lui, hochant la tête gravement, comme s’il avait suivi ses pensées. Le jeune magicien se projeta alors vers la hutte enflammée, posa une main sur l’herbe pleine de rosée, attira l’eau du ciel salvatrice à lui et, d’un geste vif et précis, l’envoya contre le mur embrasé en une trombe d’eau impressionnante. Le liquide affronta le feu un bref instant, l’écrasa, l’étouffa, tant et si bien que l’incendie s’éteignit rapidement, laissant place à une fumée sombre qui se dissipa bientôt pour laisser admirer les dégâts causés. La hutte était carbonisée, mais encore debout. Meltem s’en détourna sans plus s’en soucier. Il serait grand temps, demain, de nettoyer et réparer tout ça. Là, dans l’instant, il devait aller porter secours à ses compagnons.

    Il allait rebrousser chemin pour gagner le lieu de la bataille quand il sentit une ombre s’abattre sur lui. Il eut à peine le temps d’esquiver le coup qui arrivait par-derrière et l’envoya rouler, l’épaule entaillée jusqu’à l’os. Il étouffa un cri de surprise et de douleur, mais se redressa aussitôt et fit volteface pour affronter son ennemi. Son épaule lui faisait atrocement mal, mais ses réflexes lui avaient permis de protéger sa vie de la lame éraillée qui brillait à présent d’un éclat terne dans l’obscurité. Meltem n’était pas armé. L’homme s’avança, avec un sourire goguenard et édenté, et tenta de faucher le jeune magicien de sa lame, à plusieurs reprises. Ce dernier recula de plusieurs pas, s’éloignant de son adversaire, mettant entre eux une distance qui lui permit de reprendre ses esprits. Le bandit allait attaquer à nouveau d’un instant à l’autre. Mais il se sentait maintenant parfaitement en confiance. Il prit une brève inspiration, et d’un seul coup, il se jeta sur son adversaire en courant. Avec une rapidité si fulgurante que l’homme n’eut pas le temps de réagir, ni même de se rendre compte de ce qui se passait. C’était le Pouvoir sur le Vent de son père, qu’il maîtrisait lui-même partiellement. Il pouvait courir, si vite que c’était impossible de suivre son mouvement. Se déplacer aussi fugacement que le vent, ombre aveuglante capable de bouger si rapidement qu’il était sur son adversaire avant que celui-ci n’ait pu, même, lever son arme pour attaquer. Déjà, Meltem était passé derrière lui, et d’un mouvement sec, il lui fit une clef de bras qui lui fit lâcher son épée dans un cri de surprise mêlée de douleur. Le jeune magicien la saisit au vol, et la lui cala sous la gorge aussi calmement que vivement. Il attrapa l’autre bras, qu’il tordit derrière son dos, jusqu’à ce que celui-ci fût tout à fait incapable de bouger sans se faire casser le poignet ou bien trancher la gorge.

    « Qui es-tu ? fit-il en resserrant sa prise, coinçant complètement le bandit soudain affolé et à sa merci. Qu’est-ce que vous faites ici ?

    -Je… Messire, pitié ! Nous vivons ici, depuis des années, ce sont nos habitations que vous avez envahies !

    -Ce village appartient aux magiciens, gronda Meltem. Pas aux bandits de ton genre !

    -Ce village est abandonné depuis des dizaines d’années ! répliqua l’homme dans un couinement apeuré.

    -Pourquoi vivre ici ? Il existe plein de villes et villages bien plus adaptés qu’un village désert !

    -Pour se cacher, quel meilleur endroit ? ricana le bandit, prenant de l’assurance. »

    Meltem resserra à nouveau sa prise. Plus loin, il entendit un homme pousser un hurlement déchirant, puis Noah crier un « yahaaaaa ! » enthousiaste. Des « fuyons ! » retentirent, et l’adversaire du jeune magicien se tortilla soudain avec une agitation visible.

    « Tu aimerais bien aller les rejoindre, hein ? souffla Meltem à son oreille. Dans ce cas je te conseille de me répondre avec toute la sincérité possible et imaginable. Quel genre de personnes viennent vivre dans un village isolé et abandonné ?

    -Nous sommes des bandits de grand chemin ! s’écria l’homme. 

    -Vous comptiez voler nos chevaux ? 

    -Vos chevaux, votre or, toutes vos possessions…

    -Vous nous auriez égorgé dans notre sommeil, hein, si vous aviez pu… fit remarquer Meltem d’un ton rêveur.

    -Je… Non ! Enfin ! »

    Le ton sonnait si faux que le jeune magicien envisagea un instant de tuer le gredin. Il se sentait terriblement en colère. Il vivait la présence des bandits ici comme une terrible profanation, qui salissait les lieux, et sa main le démangeait de mettre fin à la vie de celui-ci, pour commencer. Mais ce n’était pas lui, il ne faisait pas ce genre de choses… Il tordit un peu plus le bras de son adversaire, approcha sa bouche de son oreille.

    « Ecoute-moi bien, reprit-il. Je me fiche pas mal de ce que vous comptiez faire. Tout ce que je veux, c’est que tu déguerpisses d’ici, et que toi et tes compères ne reveniez jamais ici. Si vous veniez à mettre à nouveau les pieds dans ce lieu, je te jure, je ferai en sorte de vous tuer, toi et tout ceux qui m’auront bravé. Tu as vu mes amis à l’œuvre, tu as sans doute compris que je suis un magicien… Ce village appartient à l’Ordre, et nous ne voulons pas d’engeance aussi abjecte dans ce lieu sacré, qui est un de nos sanctuaires. C’est clair ? »

    Pour bien se faire comprendre, il appuya un peu plus la lame contre la gorge de son ennemi, faisant perler quelques gouttes de sang. Celui-ci acquiesça avec autant de conviction que de précaution –il craignait très visiblement que Meltem ne change d’avis et ne lui tranche la gorge, et il tremblait de tous ses membres.

    « Oui… Nous ne savions pas… Je vous jure, nous ne savions pas, nous croyions ce lieu abandonné… Je… »

    Meltem le libéra et le poussa brutalement à terre. Il sentait son cœur battre la chamade, il ne parvenait pas à croire qu’il venait de menacer la vie de quelqu’un délibérément. L’homme s’effondra, se releva d’un mouvement vif, lança un regard terrifié au jeune magicien avant de détaler aussi vite qu’il le put. Meltem eut une moue désabusée. Il poussa un soupir. Avant de se souvenir qu’il ignorait ce qu’il était advenu de ses amis. Et qu’il avait terriblement mal à l’épaule. Il porta sa main à sa blessure, et la retira avec une grimace de dégoût, couverte de sang. Il fallait qu’il fasse quelque chose. Mais d’abord, retrouver Finn et Noah. Il se dirigea vers le lieu du combat, à tâtons dans l’obscurité, et tomba bientôt nez à nez avec un Noah couvert de horions et de sang. Le jeune noir boitait, sa jambe transpercée de part en part par une flèche. Sa joue devait avoir évité de trop près un autre trait, qui lui avait laissé une longue trace sanglante qu’il n’avait apparemment pas pris la peine d’essuyer.

    « Par l’épée du Tout-Puissant, tu es là ! s’exclama-t-il en voyant Meltem. »

    Il lui donna une accolade émue qui fit gémir Meltem de douleur.

    « Finn m’a dit t’avoir vu sortir, et te diriger vers la hutte enflammée pour l’éteindre, et puis tu n’es pas revenu, et j’ai entendu des cris… Comme nous ne te voyons pas nous rejoindre, nous nous inquiétions… Finn ! Je l’ai trouvé ! Tout va bien ! »

    Il venait de crier en direction de l’esplanade sur laquelle avait eu lieu le combat.

    « Il s’occupe des chevaux, confia-t-il à Meltem. Ils étaient complètement affolés… Heureusement qu’ils nous ont prévenus, ils n’avaient pas l’air très d’accord pour se laisser capturer par ces satanés bandits…

    -On dirait bien que ces chevaux elfiques ont une intelligence hors norme, alors… ironisa le jeune magicien. »

    Noah lui lança un regard intrigué, avant d’apercevoir sa blessure.

    « Ma parole, mais tu es bien amoché, toi…

    -Et toi donc, grogna Meltem. »

    Son ami haussa les épaules.

    « Viens, allons retrouver Finn. Il va te soigner.

    -Nous soigner, le corrigea le jeune magicien. 

    -C’est ça… maugréa Noah. Allez, viens. »

    Ils rejoignirent leur compagnon, qui avait calmé les chevaux et essayait seul de s’arracher la flèche du dos. Il ne parvint qu’à la casser, et soupira, au moment où Meltem et Noah arrivaient.

    « Ne fais pas l’idiot, lui dit le jeune noir. On ne s’enlève pas une flèche du dos tout seul… Regarde ça, tu l’as brisée, comment on va faire, maintenant ? »

    Meltem s’approcha à son tour, regarda les dégâts avec une grimace de dégoût. Finn leur tendit un scalpel aiguisé.

    « Tu n’as qu’à ouvrir autour pour dégager la pointe, affirma-t-il. Je suis désolé, je pensais y arriver, et vous n’étiez pas là, ce n’est pas franchement agréable d’avoir une flèche enfoncée de quinze bons centimètres dans le dos…

    -Comment ça se fait que tu sois toujours en vie ? s’étonna Meltem.

    -Je suis résistant…

    -Tu veux dire, plutôt, que tu n’as pas le cœur placé au même endroit que nous… ironisa le jeune magicien. »

    Finn haussa les épaules. 

    « Bien sûr que si…

    -Je me moquais…

    -Je sais. Noah ? Tu te sens capable de m’enlever ça ?

    -Ouais… fit le jeune noir. Mais je ne te promets pas que ça va faire du bien…

    -Je ne crains pas la douleur… répliqua Finn.

    -Ok alors, c’est parti. »

    Meltem se détourna, tandis que Noah tranchait les chairs, charcutait gaiement la blessure de son ami et en extirpait le reste de la flèche avec un sifflement impressionné. Finn, lui, n’avait pas bronché.

    « La vache, elle était vraiment bien enfoncée, celle-là…

    -Je te l’ai dit… J’ai été pris au dépourvu, je n’ai pas eu le temps de… »

    Finn se tut, soudain confus.

    « Enfin, de l’éviter, bredouilla-t-il. »

    Meltem aurait juré qu’il allait dire quelque chose du genre « de dresser ma carapace », ou même « mes écailles », pourquoi pas, après tout, n’était-ce pas ce qu’il lui avait vu sur le corps à plusieurs reprises, au cours de leurs combats précédents ? Mais déjà, l’elfe s’était redressé, et il invita ses deux amis à s’asseoir à sa place, avec un sourire engageant. 

    « A votre tour.

    -Je n’ai pas désinfecté, ni recousu, ni… protesta Noah.

    -Ne t’en fais pas pour moi. Dans quelques heures la blessure aura disparu. »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « D’accord, alors… Mais je te préviens, c’est d’abord Meltem. Il a plus besoin de soins que moi. »

    Finn lui lança un regard éloquent, mais il n’insista pas et se mit aussitôt à la tâche. Une heure plus tard, ils étaient tous soignés et convalescents. Meltem avait enfin pu faire attention à l’immensité des dégâts, des corps carbonisés ou transpercés, au minimum deux dizaines en tout, qu’ils durent déplacer et que Finn brûla d’une lampée de ce même feu dévastateur qui semblait avoir terrassé une partie de leurs ennemis.

    Ils finirent par rentrer se mettre au chaud dans la demeure dans laquelle ils avaient élu domicile, épuisés et vaguement démoralisés… ce qui ne les empêcha pas de ne pas ne parvenir à retrouver le sommeil… Meltem ne pouvait arrêter de penser à cette altercation. Ça l’avait choqué. Que des bandits soient venus profaner ce lieu pour y vivre, y cacher leur butin, y pousser des rires gras en se racontant leurs larcins le bouleversait. Pourquoi Terre-Neuve avait-elle été abandonnée de la sorte ? Il aurait fallu, vraiment, en faire un sanctuaire, un lieu de recueillement et de pèlerinage, peut-être, même ! C’était un lieu extraordinaire, où la Magie pulsait encore, plus fort qu’ailleurs, remplissant l’endroit d’images du passé… Jamais auparavant Meltem n’avait eu l’occasion de sentir la présence du Phénix. Ici, elle était imbibée dans chaque demeure. Dans chacune des herbes qui longeaient les chemins. Ça lui était venu comme ça à l’esprit, et ça ne parvenait à le quitter. De cela aussi, il devrait d’urgence parler à son père à son arrivée à Suly. On ne pouvait laisser Terre-Neuve aux mains de n’importe quels gredins. Elle devait être protégée. Sanctifiée. 
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    Les cinq jours suivants, ils les passèrent à guérir de leurs blessures et à explorer le village qui avait accueilli les magiciens rebelles, disciples du Phénix. Il était assez vaste. Ils avaient été des centaines, à la fin, à l’avoir rejoint. Ils avaient construit chacun leur propre demeure, et les habitations s’étendaient sur une grande superficie. Chacune avait sa spécificité, et en même temps, beaucoup se ressemblaient relativement. La plupart des magiciens avaient été conditionnés toute leur vie durant par l’Ordre, et s’ils avaient imaginé une nouvelle liberté, leurs esprits restaient pour beaucoup assez semblables.

    Le lieu pulsait de Magie. Comme Strydille et l’Ilinili, comme Silmil, aussi, et en même temps, différemment. Meltem se sentait directement connecté à ce pouvoir qu’il ressentait ici. Il lui semblait… accessible. Comme quelque chose qu’il aurait connu. Au fond, cette énergie était sans doute un peu similaire à celle de Suly, ce devait être pour ça…

    Chaque nuit, il fit des rêves retraçant des passages de la vie à Terre-Neuve. Il les savait réels. C’étaient des incursions dans le passé, et en même temps, à chaque fois qu’il y avait croisé Iros, celui-ci avait semblé le voir. C’était strictement impossible… mais le Phénix n’avait-il pas maintes fois défié les lois du possible ? Quand Esalf parlait de son départ pour le Lac, il disait avec émotion qu’il l’imaginait rajeunissant au fur et à mesure qu’il s’avançait vers sa demeure d’éternité. Il avait l’air de considérer que c’était tout à fait probable. Meltem n’en avait jamais douté. A ce qu’on racontait, Ysabel, la première femme de Zéphyr, avait également rajeuni, à l’époque où elle avait vécu au Lac. On disait également que Borée y avait gardé ses seize ans, et qu’elle les aurait éternellement gardés, si elle n’avait pas quitté l’abri protecteur pour rentrer chez elle. Les enfants qui y avaient vécu, eux, avaient grandi beaucoup plus vite qu’ils ne l’auraient dû. Et ce Lac, ou du moins, la Magie qui le tapissait, avait été créé par Iros… qui avait ainsi prouvé que ni le temps ni l’espace ne l’enchainaient plus. Ses seuls liens terrestres avaient été ses amours… qu’il avait finalement emportées avec lui.

    D’ailleurs, la présence d’Alizée se faisait sentir partout, ici, presque autant que celle du Phénix. Elle semblait avoir été comme l’âme et le cœur du village. La muse qui avait su percer les défenses d’Iros et conquérir son cœur4. Elle n’avait pas été la seule. Mais les plus beaux moments de leur histoire d’amour s’étaient déroulés ici, à Terre-Neuve, et leur romance avait imbibé le lieu, quand bien même elle était alors secrète. Zéphyr avait souvent raconté cette histoire à ses enfants, et Meltem l’adorait. La sentir, ici, vivante et vibrante, l’émouvait. Découvrir sa tante morte bien avant sa naissance l’ébranlait. Tout comme les visions répétées du jeune Joran, qui était lui aussi son oncle –le fils aîné qu’Esalf avait eu avec Elvan- et qui lui aussi était mort, à la même période que sa sœur, d’ailleurs, le faisaient frissonner. Il vivait dans une sorte de rêve éveillé, et la magie du lieu le touchait plus encore que ses amis. Après tout, c’était son histoire. Celle de sa famille, en tous les cas. A laquelle Iros, le Phénix, avait été intimement lié, donnant même une descendance parmi les Fils et Filles du Vent. Khamsin, le cousin parti de l’autre côté du désert, que le jeune magicien considérait comme un frère aîné, et que lui et ses amis s’étaient promis d’aller trouver prochainement, était le fils d’Iros et d’Alizée. Lui-même avait à présent des enfants… Le sang du Phénix et celui d’Eol s’était mêlé, créant une lignée peu commune, d’êtres extraordinaires. Oui, leur histoire à tous était liée. Oui, ici, Meltem se sentait comme chez lui. Plus encore. Il se sentait comme… enraciné.

    Pendant ces cinq jours passés à Terre-Neuve, les soins de Finn se trouvèrent plus efficaces encore que d’habitude. Noah s’en étonna, l’elfe lui sourit avec bienveillance.

    « Ce lieu est peuplé de Magie… Je ne suis pour ma part pas surpris qu’il agisse de concert avec mes propres traitements…

    -Et toi ? attaqua le jeune noir. Je suis stupéfié de voir à quel point tu as guéri vite… »

    C’était vrai. Le lendemain de l’attaque, Noah s’était proposé pour regarder la blessure de Finn, qui avait refusé gentiment. Plus tard dans la matinée, ce dernier s’était changé, et il avait un court instant dévoilé son dos à ses amis. De la grande balafre charcutée créée par Noah, il ne restait plus qu’une fine zone rose clair. Plus de plaie. A peine une cicatrice.

    L’elfe ne répondit pas à son interlocuteur, comme d’habitude. Mais celui-ci n’insista pas. Les deux Alks Tempoh s’étaient faits aux mystères de leur ami, et ils respectaient son besoin de garder pour lui ses secrets. Après tout, chacun avait le droit de vouloir taire certaines choses… Meltem, par exemple, s’imaginait mal racontant à Finn ses rencontres passées avec Jizya, la belle elfe noire qui l’avait si bien séduit dans ses rêves. Et Noah n’avait jamais voulu évoquer sa liaison lointaine avec Ethan. Ils partageaient bien d’autres choses, plus importantes, et qui leur avaient donné la possibilité de ne jamais douter les uns des autres. Quoi que cachât Finn, ils avaient totale confiance en lui. Comme lui en eux. Meltem était persuadé, aujourd’hui, que rien n’aurait pu changer leur amitié. Pas même l’évocation de leur passé. Mais tout de même, ça ne voulait pas dire qu’ils avaient envie d’en parler…

    Finn avait renoncé à son projet d’aller visiter Isil, la cité elfique qui avait vu naître et grandir sa mère.

    « Je crains d’être déçu de ce que j’y trouverais, avoua-t-il. Ma mère m’a tant raconté d’histoires, j’ai souvent rêvé de ce lieu, mais c’était avant le commencement de l’Exode… Et puis, avoir revu Silmil a été comme une révélation, pour moi. Je ne veux pas m’attarder sur un passé qui n’existe plus. Je veux aller de l’avant. Mon destin, je le sais aujourd’hui, est d’épouser Isildya et de vivre à ses côtés. Il se passera des années avant qu’il en soit ainsi, bien sûr… Cependant, je n’ai plus le désir de porter mes regards en arrière. »

    Ses deux compagnons avaient respecté son choix. Ils le comprenaient.

    Ils repartirent donc dès que leurs blessures furent assez guéries pour qu’ils montent leurs chevaux sans trop de peine. Meltem avait parlé à ses amis de son désir de voir son père, de lui parler de Terre-Neuve afin d’y envoyer une délégation de magiciens protéger le lieu. Il craignait que les bandits ne reviennent dès qu’ils seraient partis. 

    « Moi je suis pour repartir, on va finir par s’ennuyer, ici, et puis, j’ai envie de voir Suly… assura Noah.

    -Moi également, renchérit Finn. J’ai toujours rêvé de découvrir la blanche cité des magiciens…

    -Vous allez l’adorer, affirma Meltem avec un sourire orgueilleux. C’est une ville magnifique, et pleine de surprises. Vous verrez, les jardins de Salâam, particulièrement, sont un véritable petit paradis… »

    Noah prit un air rêveur.

    « Quoi ? Qu’est-ce que j’ai dit ? s’étonna son ami.

    -Rien… J’essayais juste de visualiser le tableau…

    -Tu pensais à Suhali, toi… »

    Le jeune noir haussa les épaules.

    « Je l’imaginais se promenant dans cet écrin idyllique que tu évoques, oui… avoua-t-il pourtant. Tu ne m’as jamais parlé de son passé à elle, là-bas.

    -C’est vrai… En même temps, nous ne parlons presque jamais de Suhali, mon vieux… »

    Noah baissa les yeux.

    « Tu sais bien pourquoi…

    -Personne ne l’ignore, ami… intervint Finn. Et c’est ton droit de taire les secrets de ton cœur… »

    Ses deux compagnons lui lancèrent un regard légèrement coupable.

    « Nous avons arrêté de te harceler de questions, non ? bafouilla Meltem, vaguement honteux.

    -Oui… Et je vous en suis infiniment reconnaissant. Mais je ne parlais pas de moi. Laissons Noah rêver à des jours plus lumineux, qui sait ce que demain lui apportera ? »

    Le jeune noir sourit.

    « N’empêche, quand on sera à Suly, j’aimerais beaucoup en savoir plus sur la vie de Suhali là-bas, quand elle y habitait encore…

    -Il n’y aura sans doute pas grand-chose à en dire, mon vieux… Elle n’a même pas grandi là-bas, en plus.

    -Où a-t-elle grandi ?

    -Au Lac…

    -Au Lac ? répéta Noah, perplexe.

    -Je t’en ai parlé… Le Lac de Pan. C’est le lieu magique que le Phénix a créé pour lui et Alazia, et dans lequel ils se sont tous deux retirés du monde…

    -Ah oui, c’est vrai, cette histoire similaire à celle de Merlhyn et Viviane…

    -Tu vois que tu as retenu des choses ! s’exclama gaiement Meltem. »

    Son ami haussa les épaules.

    « Bien sûr que j’ai retenu des choses… Ne me prends pas pour un imbécile… »

    Le jeune magicien rit.

    « Ne t’en fais pas, mon grand, tu es un magicien, je sais que tu es une personne très intelligente, c’est dans ta nature profonde…

    -Les magiciens doivent-ils tous être intelligents ? grogna Noah.

    -C’est dans les gênes, je crois… Qu’en dis-tu, Finn ? »

    L’elfe tourna son regard vers Meltem, un sourire amical sur le visage.

    « Je crois que tu as parfaitement raison. Un magicien sans esprit ne pourrait apprendre la magie, n’est-ce pas…

    -C’est ça ! s’écria le jeune magicien. Il n’existe pas de magiciens idiots !

    -Que des intellos barbus et squelettiques… se moqua Noah. Au moins, je vais me sentir à ma place, à Suly…

    -Dis, c’est moi que tu traites de barbu et squelettique ? rit Meltem.

    -Barbu, non, tu es encore trop jeune pour ça… plaisanta son ami. Squelettique ? Tu as vu comme tu es fichu ? Tu n’as que la peau sur les os… »

    C’était absolument faux, et Noah le savait parfaitement, mais Meltem ne s’en sentit pas moins un peu vexé. Il tira donc la langue à son compagnon.

    « Prends pas la mouche, rit ce dernier. Je te charriais…

    -Tout le monde n’a pas la carrure d’un bœuf des marais… grogna le jeune magicien.

    -Un bœuf des marais ? s’esclaffa son ami. Ça existe ?

    -Bien sûr que non, idiot… Tu y as été, dans les marais, tu y as vu des bœufs, toi ?

    -Tu es bête, mais alors bête…

    -Je crois que cela est valable pour vous deux, intervint Finn d’un ton chaleureux. Vous êtes aussi infatigables que désespérants…

    -Et fiers de l’être ! rugit Noah en assénant une grande claque dans le dos de l’elfe.

    -Il n’est nullement la peine de m’arracher une épaule pour me le dire… sourit Finn.

    -Oh, ça, c’était plus pour te faire payer ton intervention, et ton humour d’elfe… dit le jeune noir d’un ton léger. Tu ne l’as pas volée ! »

    Les trois amis explosèrent de rire joyeusement.
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    Le lendemain, ils quittèrent Terre-Neuve et reprirent la route en direction de Suly. Les Terres d’Anssesse, qui s’ouvraient devant eux à présent, étaient agréables et paisibles. On y sentait la magie de la forêt se distiller dans la campagne qui les entourait. Une terre vierge, sauvage, sans villages ni vie humaine. Les hommes vivaient près du fleuve et ne s’étaient pas enfoncés jusqu’ici, peut-être par respect, ou bien par peur. Rien n’était dangereux, ici, mais ceux qui ne possédaient pas de magie étaient souvent un peu méfiants, ou inquiets devant ses manifestations. Ici, la nuit, on voyait des feux follets, et d’autres choses étranges, que les trois amis ne percevaient pas comme des menaces, mais qui auraient pu en alarmer d’autres qu’eux. Seul îlot d’humanité au milieu de cette mer d’herbes sauvages, Suly était aussi immense que merveilleuse. Ils y parvinrent après douze jours de chevauchée joyeuse et calme. Ils s’étonnèrent presque d’arriver à destination sans avoir traversé la moindre aventure.

    Quand il aperçut les murs blancs de la grande cité propre et ordonnée qu’était Suly, Meltem sentit son cœur accélérer dans sa poitrine. Il ne l’avait pas vue depuis de longues années, et il se sentit bouleversé de la revoir enfin. Ses souvenirs affluaient, et avec eux, l’émotion l’envahissait. Il avait aimé Suly, comme ses frères et sœurs, cousins et oncles. Elle avait été leur patrie, leur foyer, le lieu où ils avaient, un jour, tous été réunis et heureux. Ils y avaient grandi, découvert la vie, la magie, leurs premiers amours. 

    Les trois jeunes hommes s’étaient arrêtés d’un commun accord, sans s’être dit le moindre mot, avant de pénétrer dans la ville, et ils observaient en silence les beaux murs blancs, brillant calmement au soleil, de l’enceinte de la cité. Muets, ils contemplaient à présent intensément Suly, le cœur battant. Finn embrassait l’ensemble d’un regard brillant, et Noah, lui, avait entrouvert la bouche, et semblait incapable de la refermer tout à fait. Soudain fier et satisfait, Meltem laissa un sourire naître au coin de ses lèvres.

    « Vous venez ? dit-il doucement. Il se fait tard, le soleil ne va pas tarder à se coucher, et rien n’est plus beau que les maisons blanches de Suly se couvrant de l’or du ciel… »

    Ils le suivirent sans ajouter un mot, et bientôt, ils franchirent les portes de la cité. En effet, le crépuscule atteignit la ville, la parant de nuances d’orangé, et les maisons s’égayèrent bientôt de couleurs vives, comme par magie.

    « C’est féérique, murmura Finn, visiblement touché. »

    Meltem en ressentit un orgueil profond.

    « C’est la plus belle cité humaine de ce coin du monde… affirma-t-il.

    -Sans hésitation, répondit l’elfe. Et si je ne m’abuse… »

    Il regarda autour de lui, plissa légèrement les yeux.

    « Les rues montent en spirales vers le centre, n’est-ce pas ?

    -Elles se réunissent toutes au cœur de la cité ! admit le jeune magicien avec fierté. Une spirale immense s’enroulant jusqu’à Salâam…

    -C’est une architecture très intelligente, qui doit apporter autant d’énergie à Salâam qu’elle lui laisse la possibilité d’en distiller à son tour dans toute la ville…

    -Exactement ! Tu sais, c’est Merlhyn qui l’a voulue ainsi, qui a conseillé aux magiciens de la construire comme ça, dans le passé…

    -Cela ne m’étonne guère… avoua Finn. »

    Meltem sourit. Suly était une merveille d’architecture. Vue du ciel, son cœur en forme de cercle –Salâam- étendait ses nombreuses artères centrales, tels des bras, dans une spirale parfaite s’achevant tranquillement sur la muraille blanche, circulaire, qui l’entourait de son ombre protectrice.

    « Venez, montons vers Salâam, à présent, j’ai hâte de vous présenter le lieu dans lequel j’ai grandi, et ma famille, du moins, ce qu’il en reste ici… »

    Ses amis le suivirent à travers les ruelles paisibles de la cité.  Noah n’avait toujours pas ouvert la bouche. Il semblait plongé dans une fascination sans borne.

    « Ça va, mon vieux ? demanda Meltem en se mettant à sa hauteur. »

    Le jeune noir acquiesça en silence.

    « Tu es un peu impressionné, hein, on dirait… »

    Noah hocha à nouveau la tête. Il semblait ému.

    « C’est magnifique, murmura-t-il. Je n’aurais pas imaginé…

    -Je te l’ai mille fois décrite, pourtant…

    -Oui, mais… »

    Il haussa les épaules. Ce n’était pas pareil qu’en idée, c’était vrai. Suly n’était pas imaginable. Sa beauté atteignait presque celle des cités elfiques. Mais surtout, pour un magicien, il y avait, lorsqu’on foulait les pavés propres et étincelants de la ville, cette sensation qui vous envahissait tout au fond de vous. Celle d’être enfin chez soi. Ça en aurait presque donné des frissons…

    Ils parvinrent bientôt en vue du palais, alors que le soleil décroissait déjà, et que les premières étoiles naissaient au firmament. Le palais se couvrit d’or un instant, avant de s’assombrir, et Noah laissa échapper un grognement surpris en voyant le spectacle. Les étoiles se reflétaient sur les toits sombres, brillants, vernissés des bâtiments de Salâam, tels des millions de joyaux étincelants dans la semi-obscurité. Meltem eut un nouveau sourire.

    « C’est beau, hein…

    -Féérique, souffla Finn.

    -J’adorais monter sur les toits, le soir, quand j’étais enfant, et compter les étoiles qui s’y reflétaient. Je m’amusais à tracer chaque constellation en avançant d’une étoile à l’autre…

    -Ça a dû être une enfance magique… murmura Noah d’un ton presque amer. »

    Meltem lui lança un regard en coin.

    « J’aurais aimé avoir le droit de grandir ici, moi aussi, expliqua le jeune noir.

    -Moi aussi… répondit doucement son compagnon. Nous aurions été amis depuis toujours…

    -Tu es plus jeune que moi…

    -Et alors ? Tu crois que je ne t’aurais pas remarqué ? »

    Noah eut un sourire en coin.

    « Si, bien sûr que si… Mais tu sais quoi ? Heureusement que je n’étais pas ici, nous aurions fait trop de bêtises, ensemble, toi et moi…

    -Sans doute… rit Meltem. Nous aurions été les pires voyous de l’école… »

    En parlant, ils venaient de passer les portes de Salâam, et ils pénétrèrent dans un jardin verdoyant et encore fleuri, bien que ce fût le cœur de l’hiver, à présent. De l’autre côté de la vaste esplanade de verdure, on apercevait l’Ecole et ses bâtiments. De part et d’autre, les annexes, la bibliothèque, la salle du conseil, la Cour de justice, les dortoirs, cuisines… Meltem prit à gauche, suivit un chemin, qui les mena directement au palais du Doyen, par l’intérieur. Il y avait aussi une entrée extérieure, ainsi tous les habitants de Suly, et même les voyageurs et les ambassades pouvaient y accéder depuis la ville, mais le jeune magicien préférait de loin passer par les jardins, si beaux et si chargés de souvenirs. Soudain, il montra du doigt des appartements éclairés.

    « Là-bas… C’est là qu’habitent mes parents. Là-haut, au second étage, la deuxième fenêtre à droite, c’était ma chambre ! »

    Les regards se levèrent, brillants d’excitation. Celui de Noah se détourna, fouillant chaque fenêtre intensément. Meltem lui indiqua ce qu’il cherchait.

    « Premier étage, première fenêtre à gauche, souffla-t-il. »

    Son ami lui lança un coup d’œil éloquent.

    « La chambre de Suh, précisa le jeune magicien.

    -J’avais compris… murmura Noah.

    -A côté, celle de Loo. Et la première fenêtre au deuxième, à droite de la mienne, c’était celle de Shamal… A gauche de ma chambre, celle de Kai, et de l’autre côté, les appartements de mes parents…

    -Et les autres ? demanda Finn.

    -Au premier, les salles de jeu, de lecture, de bain… Au rez-de-chaussée, cuisine, salon et salle à manger, c’était immense, toute la famille venait régulièrement manger… Une tablée de plus de quinze personnes…

    -Vous avez dû passer de bons moments, ici… soupira Noah. »

    Meltem sentit son cœur se serrer.

    « Oh, oui, de merveilleux moments… Mon enfance a été un rêve, même si jusqu’à présent, beaucoup de mes souvenirs étaient ternis par mon adolescence difficile… Maintenant que je suis ici, je revois mon passé, et… 

    -Tu es nostalgique, le coupa doucement Finn. »

    Le jeune magicien acquiesça.

    « Allons trouver tes parents… ils te manquent…

    -Et toi ? Les tiens ? demanda brusquement Meltem.

    -Un peu… avoua l’elfe. Pas trop. Je suis heureux, avec vous, et nos aventures me laissent peu de temps pour penser à eux. Mais sais-tu qu’ils connurent bien le Phénix ? »

    Le jeune magicien ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit.

    « Vraiment ? fit Noah. »

    Finn hocha la tête.

    « Ils sont déjà venus ici ? continua le jeune noir.

    -Non… jamais, je crois.

    -Tes parents… C’étaient des membres de la compagnie qui était avec le Phénix quand il était jeune5 ? s’enquit avidement Meltem. »

    Finn eut un sourire mystérieux, mais ne répondit pas. Le jeune magicien hésita un instant à le harceler à nouveau, mais il s’était promis de ne plus rien en faire, et il finit par renoncer. De toute manière, son compagnon était plus têtu que lui… il n’y aurait rien à en tirer. Petit à petit, il gagnait en confiance et se dévoilait. Un jour, peut-être, ils en sauraient assez sur son passé, et sur sa nature… Au final, ça n’était pas si important. Même si ça devenait de plus en plus intrigant. Et qu’il se demandait vraiment qui pouvaient bien être ses parents…

    Les trois amis se dirigèrent en silence vers les appartements du Doyen, en franchirent la porte sans frapper. On dut les entendre, car des pas s’approchèrent bientôt, et une femme apparut au détour du couloir. Elle poussa un cri de surprise joyeuse.

    « Meltem ! »

    La femme qui venait d’apparaître était blonde comme l’or, elle avait de beaux yeux d’un bleu presque turquoise, une beauté proche de celle des elfes sylvains. En la voyant, le jeune magicien eut un petit serrement de cœur ; sa mère, malgré ses traits toujours magnifiques, avait bien vieilli, depuis toutes ces années…

    « Maman… fit-il, ému, en la serrant dans ses bras.

    -Toi, ici… Nous ignorions que tu arrivais… Ton père va être fou de joie !

    -Je sais, je n’ai pas prévenu… rit Meltem. Pour tout dire, nous ne savions pas quand nous arriverions… »

    Il la prit par les épaules tendrement, la fixa avec amour.

    « Tu es toujours aussi belle, maman, affirma-t-il. »

    Ode sourit.

    « Et toi, tu ne cesses de t’embellir… Oh, que je suis heureuse de te voir, tu m’as tant manqué…

    -Toi aussi, maman… »

    Elle était toute frêle et toute petite, dans ses bras, et cela lui fit un peu un choc. Il était parti à quinze ans, il n’avait alors pas fini de grandir et de forcir, et elle semblait bien plus fragile qu’à son départ…

    « Papa est là ? demanda-t-il sans la quitter des yeux ni la relâcher. »

    Il se sentait bien, soudain, dans son élément. Il était rentré chez lui.

    « Non… Il travaille encore, avec Gwalarn, et Föhn et Simal…

    -Oh ! Föhn et Simal sont ici ! »

    Sa mère acquiesça.

    « Föhn vit ici, à présent, avec Alide et Nassim, parfois aussi Dzhari et Ghibli, même si la plupart du temps ces deux-là restent à Naÿl et que Föhn affirme ne pas voir assez ses enfants à son goût…

    -Föhn vit ici ? Mais quand je suis parti…

    -Il y a eu beaucoup d’évènements à Naÿl aussi, depuis ton départ, Meltem6… »

    Ode sourit avec bienveillance.

    « Tu devrais aller voir ton père, avec un peu de chance il voudra peut-être bien lâcher sa tâche un peu plus tôt, ce soir, pour pouvoir profiter de ton retour… »

    Elle se tourna vers Finn et Noah, qui attendaient sagement dans l’encadrement de la porte, un sourire aux lèvres.

    « Entrez, soyez les bienvenus… Tu fais les présentations, Meltem ?

    -Bien sûr… Voici Finn, et voici Noah. Mes amis. »

    Les mains se serrèrent, chaleureuses.

    « Noah… J’ai entendu parler de toi, dit Ode.

    -Vraiment ? s’étonna ce dernier.

    -Esalf est passé, il y a environ un an de cela, il nous a raconté votre départ à tous les deux, nous a parlé de votre amitié… Ainsi c’est toi, le fidèle compagnon de mon fils…

    -C’est ça ! rit le jeune noir. C’est moi ! Et croyez-moi, avec moi, il a été bien protégé, et bien gardé du danger…

    -Je n’en doute pas…

    -Tu exagères ! protesta Meltem. Je t’ai autant sauvé la mise que tu l’as fait pour moi…

    -C’est vrai…

    -Vous nous raconterez tout cela au dîner, affirma gentiment Ode. Je suis en pleine préparation du repas, va donc t’annoncer à ton père et tes oncles, mon grand… 

    -Ok… J’y cours… »

    Il observa encore un instant sa mère.

    « Tu m’as vraiment manqué, tu sais… »
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    Noah et Finn choisirent de rester auprès d’Ode, qui les conduisit au salon pour y patienter en attendant l’heure du repas, ou au moins le retour de Meltem, tandis que ce dernier se dirigeait d’un pas léger vers le bureau de son père. Il y frappa trois petits coups. La voix de Zéphyr s’éleva presque aussitôt de l’autre côté de la porte, chaude, sérieuse, du ton de l’homme très occupé qui répond seulement machinalement à une sollicitation extérieure, tandis que lui-même est caché sous un tas de documents qui débordent de son bureau. 

    « Entrez ! »

    Meltem poussa la porte, un sourire fier sur les lèvres. Aussitôt, les quatre hommes affairés dans l’espace relativement réduit de l’office levèrent les yeux et eurent un sursaut de surprise ébahi.

    « Meltem ! s’écria Zéphyr en se levant d’un bond. »

    En deux pas, il fut sur lui, et l’étreignit avec chaleur.

    « Je me demandais si tes vieux parents se situeraient jamais sur ta route de voyageur… avoua son père en le fixant d’un regard brillant. »

    Déjà, Föhn, Gwalarn et Simal tendaient leurs mains pour le saluer à leur tour. Les visages avaient pris un air réjoui.

    « Quel plaisir de te voir, assura Gwalarn. Ça doit bien faire un siècle ou deux que tu n’es pas venu jusqu’à Suly… Tu as grandi. »

    Meltem lui rendit son sourire.

    « Disons que je suis devenu un homme… rit-il.

    -Un homme, oui, reprit Zéphyr. Un jeune homme qui n’a pas daigné donner la moindre nouvelle à ses parents depuis son départ…

    -Je…

    -Ne t’en fais pas, papa nous a dit que tu l’avais contacté, une fois, et il nous a raconté tout ce qu’il savait de vos aventures… Tu peux imaginer que suite à cela, ta mère et Ysabel se sont rongé les sangs plus encore, mais bon…

    -La jeunesse, le coupa Föhn. Donne-t-on des nouvelles quand on est jeune et que tout roule comme sur des roulettes… »

    Meltem eut un nouveau sourire, un peu embarrassé.

    « On ne peut pas dire que tout ait toujours roulé sur des roulettes, à vrai dire, mais j’ai été bien entouré, et j’avais envie de… de vivre mes propres expériences seul, pour tout dire. »

    Föhn posa une main amicale sur l’épaule de son neveu.

    « Je suis sûr que ton père comprend bien ça, tu sais… Le mien aussi, m’a fait remarquer que je n’avais pas daigné donner trop de nouvelles, à l’époque où Joran, Khamsin et moi étions partis de l’autre côté du désert… mais tu vois, aucun des trois n’avait pensé à en donner…

    -Ce qui nous a fait mourir d’inquiétude, et ceci pendant des années, grogna Zéphyr. »

    Il tapota affectueusement le dos de son fils.

    « Mais je suis ravi que tu sois ici… As-tu vu ta mère ? Sait-elle que tu es là ?

    -Oui… Je suis passé par la maison, c’est elle qui m’a envoyé te trouver, elle espérait que je parviendrais à te convaincre de rentrer manger plus tôt… »

    Simal ferma un dossier avec un sourire joyeux.

    « Bien sûr que Zéphyr va cesser ses activités, et nous avec, pour profiter de ton arrivée… affirma-t-il d’une voix sans appel.

    -Nous étions en plein milieu de… tenta le Doyen.

    -Ton fils vient d’arriver, tu ne l’as pas vu depuis deux ans au moins, le gronda Föhn. Au diable le travail, au diable les magiciens, ce soir, c’est fête ! »

    Zéphyr ne fut pas difficile à convaincre, et quelques instants plus tard, ils quittaient tous joyeusement le bureau pour gagner ensemble la maison. Il y eut encore des saluts et des embrassades lorsque tout le monde fit connaissance avec Noah et Finn, puis lorsqu’Ysabel vint les rejoindre et montra un grand plaisir à revoir Meltem, elle aussi. A vrai dire, le jeune magicien l’avait toujours un peu considérée comme sa seconde maman, elle en avait autant rempli le rôle que sa véritable mère…

    On passa à table, et bientôt, tout le monde harcelait les trois jeunes gens de questions sur leur voyage. Föhn, surtout, paraissait avide de tout savoir. Les yeux de ses frères brillaient eux aussi d’une nouvelle lueur, tandis que les jeunes gens évoquaient leurs péripéties. C’étaient trois fils du Vent. Ils avaient le voyage dans le sang, même s’ils avaient posé leur ancre et renoncé à une vie de nomades. Ils en étaient tous heureux, mais pourtant, ils ne pouvaient s’empêcher de rêver à d’autres horizons, parfois, surtout si on venait leur servir sur un plateau d’argent des aventures dignes de plus beaux romans…

    En retour, Meltem voulut tout savoir des évènements de l’année passée, mais personne ne se montra bavard à ce sujet. Il n’osa demander devant tout le monde –surtout pas devant Noah, pour ne pas le perturber- si Suhali avait eu une fille ou un garçon, et personne n’aborda le sujet. Mais il aperçut le regard insistant de Gwalarn posé à de nombreuses reprises sur le jeune noir, et il en fut perplexe. Son oncle s’était toujours montré relativement taciturne, mais non moins extrêmement perceptif. C’était lui qui avait vendu la mèche, après sa première relation amoureuse, alors qu’il l’avait si bien cachée à ses parents7. Comment l’avait-il deviné ? C’était à se le demander. Il semblait percevoir des choses que les autres ne voyaient pas.

    Föhn ne fut pas bavard quand on le questionna sur son déménagement à Suly. Il affirma de manière évasive que la situation à Naÿl était devenue compliquée, et que de toute façon, il avait toujours imaginé regagner le côté de ses frères pour soutenir Zéphyr au mieux dans sa tâche, et parce que c’était là sa véritable place. Quant au Doyen, il fut plus loquace quand Meltem demanda les dernières nouvelles de l’Ordre, et de Khamsin, qui venait d’essuyer une première guerre, là-bas, en Orient, au cours de laquelle il avait dû déplacer sa ville, Al Jadida, et combattre une coalition puissante qui refusait d’accepter le nouvel ordre qu’il tentait de mettre en place, la nouvelle école de magie qu’il tentait d’ouvrir, les nouvelles valeurs qu’il tentait d’apporter à ce monde si différent du leur. Ça donna plus envie encore au jeune magicien d’aller lui rendre visite, au final…

    Meltem ne s’étendit pas sur les découvertes faites au cours de son voyage, et il s’était mis d’accord avec ses amis pour qu’ils évitent d’en parler. Il voulait avoir un tête-à-tête avec son père pour évoquer ces sujets qui méritaient plus qu’une simple narration d’aventures. Il fallait que ce soit fait de manière posée, sérieuse, dans l’intimité d’un moment où il pourrait se trouver seul avec Zéphyr. Et ce soir, l’heure était surtout aux réjouissances…

     

    
7

     

    Le lendemain, Meltem alla trouver son père dans son bureau où il lui avait demandé un entretien seul à seul, que Zéphyr était parvenu à lui dégager quand son fils avait précisé : « il s’agit des affaires de l’Ordre ». Le Doyen semblait toujours énormément occupé, mais heureusement, Gwalarn, Föhn et Simal prenaient à présent le relai dès que besoin, et Zéphyr avoua que c’était un réel soulagement.

    « Comprends-moi bien, j’adore mon travail, je ne donnerais ma place pour rien au monde, même si parfois je doute d’y être encore justifié… après tout, Simal pourrait très bien devenir le nouveau Doyen, il est né pour cela…

    -Toi aussi, papa ! protesta Meltem. Et tu fais un merveilleux travail. Simal prendra sa place en son heure, pour l’instant tu n’as pas le droit de douter de toi… Après tout, c’est le Phénix lui-même qui t’a choisi, n’est-ce pas… »

    Le Doyen sembla réfléchir un instant.

    « C’est vrai, c’est Iros qui m’a choisi, et il savait que je serais ici à ma place, mieux que moi, même, je dirais… Je dis juste qu’un jour viendra où je devrai m’effacer, et que je n’éprouve pas la moindre amertume à cette idée… »

    Zéphyr sourit à son fils.

    « J’aurai alors sûrement plus de temps pour vous tous… Que voulais-tu me dire ? »

    Meltem prit une profonde inspiration. 

    « C’est long… et compliqué. Et beaucoup de choses vont sans doute te choquer.

    -Vraiment ? fit le Doyen avec intérêt. Je t’écoute, je suis tout à toi, nous avons au moins une bonne heure devant nous…

    -Hier soir, nous n’avons pas eu beaucoup de temps pour évoquer notre voyage, nous sommes restés très vagues sur beaucoup de points…

    -Je m’en doute. Une semaine ne suffirait certainement pas pour tout raconter.

    -Mais il y a des choses capitales, que tu dois savoir, absolument, et Esalf aussi, je pense. »

    Zéphyr lui lança un regard inquisiteur.

    « Je ne sais pas par où commencer… avoua Meltem. Tout se mélange dans ma tête, tout est si dense…

    -Qu’est-ce qui te semble le plus important ? »

    Meltem haussa les épaules.

    « Je vais garder ça pour la fin, je crois. Et commencer par notre rencontre avec les elfes de Silmil. Avec leur roi, Samal, plus précisément. »

    Zéphyr s’était tu, et il fixait son fils avec un intérêt immense. Ses yeux pétillaient légèrement. Le jeune magicien savait que son père avait été à Silmil à plusieurs reprises, et qu’il avait connu Samal. Qu’il y avait vécu des épreuves terribles, la mort de son père spirituel, Tracy, notamment.

    « J’ai eu l’occasion de voir et d’apprendre de nombreuses choses, là-bas, dit Meltem à voix basse. Mais certaines choses m’ont choqué. Traumatisé, même, je dirais.

    -Je suis tout ouïe…

    -Samal a beaucoup parlé avec moi. Il semblait penser qu’il y avait des choses que je devais savoir, et j’ignore vraiment pourquoi, encore aujourd’hui. Il me semble que personne n’est encore au courant, de ça, et d’autres choses aussi, que d’autres m’ont confié, comme si j’étais leur… leur messager. Je ne sais vraiment pas pourquoi… Eol a dit pareil, je… »

    Le Doyen se redressa brutalement.

    « Tu as vu Eol ? dit-il vivement.

    -Oui… Mais je te raconterai tout ça après… 

    -Tu as raison, affirma gravement Zéphyr. Chaque chose en son temps. D’abord Samal, et les hauts-elfes. »

    Meltem soupira. Il se sentait à nouveau sous pression, comme lorsqu’il avait reçu toutes ces révélations.

    « Samal m’a parlé d’exode… dit-il rapidement, gauchement. Apparemment, les hauts-elfes commencent à quitter notre monde, papa… Son père est parti avec un groupe d’elfes de Silmil et d’Isil pour l’île d’Iris, une île située à l’est de Laurië, mais inaccessible pour nous autres mortels, entourée de brumes, comme… comme…

    -Avalon… murmura Zéphyr, les sourcils froncés. 

    -Oui…

    -Je ne comprends pas… Pourquoi quitteraient-ils ce monde ?

    -Parce que leur place n’est plus ici, d’après Samal, parce que c’est le principe du cycle de la vie, et de l’évolution. Il dit que les elfes sylvains ont grandi, en pouvoir, en maturité, les magiciens, aussi, et…

    -Je n’arrive pas à y croire… le coupa doucement le Doyen. Que sera notre monde si les hauts-elfes le fuient ? »

    Meltem passa sa main dans ses cheveux.

    « Je pense pareil, et c’est ce que j’ai dit à Samal, et lui-même n’était pas enchanté d’imaginer quitter un jour nos terres… Mais il dit que l’exode prendra très longtemps, peut-être même ne verrons-nous pas ce jour de notre vivant… »

    Zéphyr semblait choqué, et triste, mais il ne protesta pas.

    « Qui va peupler leurs forêts ? demanda-t-il avec une perspicacité qui sidéra Meltem.

    -Les elfes sylvains, apparemment. Ils sont devenus plus nombreux, et sont à présent tout à fait capables de garder la magie de ces lieux…

    -Et la forêt de Laurië, alors ? »

    Le jeune magicien fixa son père intensément.

    « Samal a parlé d’une nouvelle race qui émerge, et qui devra prendre la place des Sylvains. Eol a dit la même chose, d’une certaine manière…

    -Tu parles…

    -Des Alks Tempoh. Dirigés par ces enfants nés d’un Esprit Primordial, et d’une magicienne. »

    Zéphyr ouvrit la bouche, la referma, ne trouva rien à dire.

    « Ces enfants, Eol –et c’est là que j’en viens à cette rencontre-ci- m’a dit qu’il y en avait, à ce jour, un pour chacun des Pères des Fées, continua Meltem. »

    Le Doyen sursauta.

    « Par la Dame ! s’exclama-t-il. Est-ce… est-ce seulement possible ? Je l’ignorais ! Mais… où sont-ils, ces autres enfants des Esprits ?

    -Nous savions déjà que trois des Pères avaient donné une descendance, affirma son fils. Eol, Daphné, et Péné. Une fille des Pierres est née, également, et Eol affirme que nous aurons à la rencontrer prochainement. »

    Zéphyr acquiesça, les yeux perdus dans le vague.

    « Et Léthé ? Le Père des fées des Flammes ? 

    -Tu n’as pas déjà ta petite idée sur ce sujet ? demanda Meltem.

    -Si… avoua le Doyen après s’être accordé un instant de réflexion. Petite idée qui me tracasse plus qu’autre chose et m’amène à penser à d’autres sujets… Il s’agit de ton ami, Noah, n’est-ce pas ? J’ai senti dans ses veines couler la Magie, et… autre chose. Une sorte de force, commune à tous les Enfants des Esprits, et pourtant différente pour chacun d’eux. »

    Le jeune magicien hocha la tête joyeusement.

    « Voilà une longue histoire, que je serai content d’évoquer avec Noah, prochainement, ce soir, peut-être… j’aimerais qu’il participe à cette conversation, qu’il soit là pour parler de son futur et des mesures à prendre. Noah est magicien, en effet, il a été protégé de l’Ordre par sa mère à l’aide d’une amulette… ça ne te rappelle rien ? »

    Zéphyr soupira.

    « Nos histoires sont-elles donc ainsi faites qu’elles se répètent d’une manière ou d’une autre ?

    -Ta mère a fait pareil, n’est-ce pas… 

    -Une amulette naine, précisa le Doyen. Qui a empêché l’Ordre de me détecter, et permis à mon père d’avoir la possibilité, après avoir fait ma connaissance, de m’enseigner lui-même son savoir… Mais je ne comprends pas. A l’époque, l’Ordre était bien différent d’aujourd’hui… pourquoi cette femme a-t-elle souhaité protéger son fils de nous ?

    -Parce qu’elle venait de l’autre côté du désert, et ne connaissait que ces pays-là, et le sort qu’on réservait là-bas aux jeunes magiciens… la mauvaise réputation des mages sombres, également… Quand elle a appris l’existence de l’Ordre, elle a pensé qu’il fallait qu’elle l’empêche de prendre possession de son fils. 

    -C’est bien dommage… murmura Zéphyr.

    -Je ne te le fais pas dire ! Noah a grandi dans les rues de Riote, avant de devenir chevalier… Il a vécu une enfance terriblement difficile, et une adolescence perturbante. Il est peu sûr de lui, n’a absolument pas confiance en ses capacités de magicien. Même si j’ai commencé à lui enseigner mes connaissances, et qu’il est très doué, même pour un magicien qui aurait suivi le cursus…

    -Je ne doute pas que tu aies été un bon maître pour lui…

    -Je n’ai pas été le seul, et puis, j’ai moi-même reçu des enseignements exceptionnels, chez les hauts-elfes, notamment…

    -Je te crois, affirma Zéphyr. Si tu as eu la chance de goûter à la magie des elfes, tu as dû faire un immense bond en avant. »

    Le Doyen soupira.

    « Alors Noah est des nôtres… et il est le fils de Léthé. Et si j’en crois Esalf, il n’a pas été initié, encore…

    -Esalf n’a pas été initié avant trente ans passés, protesta Meltem. Ça n’a pas d’importance !

    -Certes, réfléchit son père. Je serais pourtant rassuré qu’il passe ses initiations dans les plus brefs délais.

    -Ça ne va pas être possible. Nous avons prévu de traverser le désert, papa.

    -Hors de question ! s’exclama ce dernier. C’est la guerre, là-bas, Meltem, ou en tout cas un climat très tendu… Les magiciens sont plus en danger que jamais, je t’interdis absolument de faire ce voyage-là. »

    Meltem se tut. Il n’était pas temps de se disputer avec son père à ce sujet. Il en aurait bien le temps plus tard… il n’avait pas fini ses révélations.

    « Il y a autre chose, papa, affirma-t-il. Quelque chose d’important. »

    Zéphyr reporta son attention sur son fils.

    « Nous avons fait la… la rencontre d’une… d’une fille. Enfin, quand je dis une fille… »

    Le jeune magicien se rendait bien compte qu’il bredouillait, et qu’il avait rougi, mais il ne se démonta pas, malgré le regard perçant de son père posé sur lui.

    « Eol a parlé d’un sixième Esprit Primordial, continua-t-il, abordant le sujet sous un autre angle.

    -Un sixième ? s’étonna le Doyen.

    -Le Père des fées du Fer. Un Esprit oublié, en retrait, qui a beaucoup souffert du sort que les Hommes, dans le passé, réservèrent à ses enfants. »

    Meltem se lança dans une longue explication détaillée de tout ce qu’Eol lui avait raconté du passé des fées, et de Talos, Père des fées du Fer. Zéphyr s’en montra aussi surpris qu’intéressé.

    « Ça alors, c’est incroyable ! J’ignorais tout cela ! Ta rencontre avec notre aïeul est une véritable bénédiction, Meltem…

    -Oui… admit celui-ci.

    -La fille dont tu parlais… C’est cette Fille du Fer ? demanda le Doyen. »

    Le jeune magicien acquiesça sombrement. Il se sentait troublé de parler de Jizya, et d’y repenser. Quelque part, elle lui manquait un peu. Mais il avait conscience que c’était mal, à présent, et il n’avait jamais cherché à la revoir à travers les brumes du rêve. Alors qu’il savait pertinemment qu’il l’aurait pu, à présent qu’il maîtrisait cette magie-là.

    « Nous ne l’avons que croisée, mais dans des circonstances étranges, et assez… perturbantes, pour tout dire. »

    Zéphyr lui lança un regard aigu.

    « Tu as couché avec elle, dit-il. »

    Il n’avait pas posé de question, mais formulé une affirmation. Meltem rougit violemment.

    « Pas… pas vraiment. Enfin, d’une certaine manière, si, mais… »

    Se lançant, il raconta soudain les circonstances de la rencontre, leur enlèvement, les fioles de sang, les paroles étranges de l’elfe noire, puis ses visites dans ses rêves, obsédants et passionnés, qui l’avaient si longtemps troublé.

    « Tu sais tout, maintenant, dit-il en passant sa main dans ses cheveux d’un air gêné.

    -Je vois, fit Zéphyr d’une voix sérieuse. C’est une histoire complexe, et qui me perturbe, je te l’avoue… Je ne te critique pas, et je me doute que ces rencontres oniriques ont dû passablement t’embrouiller. Je suis soulagé, cependant, que tu aies eu la présence d’esprit d’y trouver une solution, et une échappatoire… ce n’est pas exactement le genre de relation que je souhaiterais pour mon fils…

    -Je ne les souhaitais pas non plus ! protesta Meltem en rosissant à nouveau.

    -Oui… murmura le Doyen sans quitter son fils des yeux. Et pourtant, tu les désirais par-dessus tout. »

    Le jeune magicien détourna le regard, embarrassé.

    « Tout ce que tu m’as dit à son sujet m’inquiète, particulièrement ce lien et ces fioles de sang, sans doute le vôtre, d’après toi…

    -Mes amis pensent pareil que moi, qu’il s’agissait de notre sang, précisa Meltem.

    -Je te crois. C’est aussi intrigant qu’alarmant. Je vais faire des recherches à ce sujet, je te le promets. Envoyer des émissaires, me renseigner, par tous les moyens possibles. Il nous faut retrouver la trace de cette elfe noire, et tenter de lui faire gagner notre bord. »

    Le jeune magicien détourna le regard, Zéphyr eut un hoquet amusé.

    « L’idée ne semble pas te réjouir…

    -Je…

    -Je te protègerai des ardeurs de cette Jizya, sourit le Doyen. Si elle acceptait de nous rejoindre, je la prendrais sous mon aile, loin de Naÿl, loin de toi, jusqu’à ce que tu sois prêt à « l’affronter », si je puis dire…

    -Rien ne te dit qu’elle acceptera jamais de rejoindre notre camp… Ce n’est pas une « gentille », papa. C’est une elfe noire, cruelle, calculatrice, et relativement… heu… perverse. »

    Son père étouffa un rire.

    « Elle a eu un grand effet sur toi, à ce que je vois… »

    Meltem le fusilla du regard.

    « Ne te moque pas, lui reprocha-t-il. 

    -C’est un sujet qui te met mal à l’aise… Tu as raison, je ne devrais pas me moquer. Tu es très courageux d’avoir osé me parler de tout cela.

    -C’était un brin capital, quand même…

    -Peut-être, mais ça n’en était pas moins brave. »

    Tous deux se turent un instant, digérant leur conversation.

    « As-tu fini avec tes révélations ? demanda doucement Zéphyr. »

    Son fils acquiesça.

    « Je crois…

    -A moi d’évoquer un sujet un peu épineux, alors. Je n’ai pas voulu l’aborder hier soir, je voulais t’en parler seul à seul. Je ne sais pas si tu as été mis au courant, avant ton départ de Naÿl, de la grossesse de ta sœur…

    -Suhali ? Oui, je sais… Alors ?

    -Elle a accouché d’une magnifique petite fille, il y a de ça déjà dix mois… Tasuma.

    -C’est un nom de vent, ça ? demanda Meltem d’une voix un peu moins assurée qu’il ne l’aurait voulu. »

    Zéphyr lui lança un regard pénétrant.

    « Tu vois, cette petite fille a remué beaucoup de gens, à Naÿl, lorsqu’elle est arrivée. A peu près tout le monde, je crois, à part Hans, semble-t-il. Lui, il a toujours fait comme si tout était normal, c’est du moins ce qu’affirme Esalf. Mais Tasuma est tout sauf normale, du moins, pour être la fille de Suhali et Hans… Elle aurait dû être une Fille du Vent, n’est-ce pas…

    -Oui… en effet, bafouilla le jeune magicien.

    -Ou, dans le cas le plus improbable, éventuellement naître avec les yeux de son père, continua le Doyen d’une voix rêveuse. Nous nous sommes posé beaucoup de questions, à son sujet, et tu vois, je commence à discerner des réponses, aujourd’hui…

    -Je ne comprends pas de quoi tu parles… Pourquoi Tasuma est-elle différente ? »

    Zéphyr le fixa un instant en silence.

    « Tasuma est née avec des yeux jaunes, et des cheveux d’un noir d’encre. »

    Meltem détourna brièvement les yeux.

    « Jusqu’à présent, aucune suggestion ne m’était venue à l’esprit pour comprendre cette drôle de situation, expliqua Zéphyr d’une voix lente. Esalf séchait aussi, à vrai dire. Mais à la lumière de tout ce que tu m’as raconté, je me demande, vraiment, quel rapport il pourrait bien y avoir entre l’arrivée de cette petite fille aux yeux jaunes, visiblement une fille des Flammes, votre départ coïncidant avec la grossesse de Suhali, et la parenté de ton ami Noah… »

    Le jeune magicien sentit ses joues s’empourprer, mais il était hors de question qu’il laisse son compagnon avoir des problèmes à cause de cet évènement passé. Même s’il se sentait particulièrement touché d’apprendre que la fille de Suhali était bel et bien celle de Noah.

    « Je ne vois pas ce que tu veux dire, maugréa-t-il.

    -Je pense que tu vois très bien ce que je veux dire.

    -Noah n’est pas le père de Tasuma.

    -Tu n’as jamais été un bon menteur, la Dame soit louée… rétorqua Zéphyr. »

    Il haussa les épaules avec fatalité.

    « Ce n’est pas la première fois que le père d’un de nos enfants n’est pas celui qui devrait l’être… affirma-t-il d’une voix douce. Ne t’en fais pas, je ne dirai rien du secret de Suhali, Meltem, elle est assez grande pour prendre ses propres décisions, et faire de sa vie ce que bon lui semble… »

    Il fixa son fils avec gravité.

    « Noah est le père de Tasuma, n’est-ce pas ? demanda-t-il avec délicatesse. »

    Le jeune magicien soupira.

    « Oui… Nous n’en étions pas certains, jusqu’à présent, mais cette grossesse, c’est la raison de notre départ, en vérité…

    -Tu veux dire ?

    -Que Suhali a mis fin à sa relation avec Noah, sans doute après avoir appris qu’elle était enceinte, et qu’elle lui a brisé le cœur. Pour se protéger, je le pense. Mais Noah était si désespéré, que je lui ai proposé de quitter Naÿl, de se changer les esprits en partant découvrir le monde…

    -Tu as bien fait, je crois, murmura Zéphyr. Ton ami est-il au courant…

    -Pour la grossesse ? le coupa Meltem. Oui. La naissance, on s’en doutait, une grossesse ne durant que neuf mois… Mais nous n’avions eu jusqu’à présent aucune nouvelle, et Noah n’a aucune certitude que cet enfant est le sien… même s’il a évoqué l’idée à plusieurs reprises.

    -Tu comptes le lui dire ?

    -Oui… Mais je dois trouver le bon moment. Et ça, c’est loin d’être gagné…

    -Y aura-t-il jamais un bon moment ? soupira le Doyen.

    -Il n’y a pas plus mauvais moment que celui-là, en tout cas… rétorqua son fils. Noah a rencontré son père, au Lac de la Création, et celui-ci lui a dit qu’il devait traverser le désert, qu’il avait des choses à y apprendre… »

    Zéphyr voulut protester, Meltem ne lui en laissa pas le temps.

    « Quoi qu’il en soit, si je raconte ça à Noah maintenant, il regagnera derechef Naÿl et tentera de reconquérir Suhali. Si j’ai bien compris, les temps ont été troublés, ces derniers mois, ce n’est pas vraiment le moment idéal pour venir mettre un peu plus de bazar avec cette histoire-là…

    -En effet, affirma le Doyen. Il y a déjà eu à gérer une crise de ta sœur, Kaikias, avec Samiel, sans compter les épreuves que Föhn et Alide ont traversées8, et que je n’ai pas le cœur de te raconter… Il y a eu beaucoup de remous, à Naÿl, et notre famille parvient tout juste à commencer à guérir de ses blessures. » 

    Le jeune magicien secoua la tête. Il se sentait navré d’apprendre cela, malheureux pour son ami, qui avait déjà tant souffert, et aurait, un jour ou l’autre, à faire face à cette terrible nouvelle. Celle de sa paternité. Tant que c’était un rêve, une imagination sans certitude, Noah pouvait continuer à aller de l’avant. Malgré sa tristesse et son désespoir. S’il venait à apprendre la vérité… Il ne pourrait pas accomplir la mission qu’il lui restait à accomplir. Il ne pourrait pas imaginer s’éloigner un peu plus de Suhali, de leur fille, pour quelque raison que ce soit. Même la meilleure du monde… Il ne pourrait pas réaliser son destin. Tout son être ne serait plus tendu que vers l’envie de retrouver ces êtres qu’il aimait par-dessus tout, la femme qu’il désirait. Il aurait confronté Suhali, causé un scandale, forcé Hans à voir la vérité. Détruit une famille, se détruisant à son tour dans l’affaire, car Meltem ne pensait pas que Suhali lui pardonnerait de ruiner sa vie, sa famille, son mariage. Oui, vraiment… Il ne fallait pas que Noah apprenne tout ça maintenant. Il serait bien temps, plus tard, de lui révéler la vérité. A un moment opportun. Choisi. Mais pas pour l’instant. Et son père allait dans son sens, à son plus grand soulagement. C’était le bon choix à faire.
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    Sa conversation avec son père avait remué Meltem, mais il savait que Zéphyr avait lui aussi matière à penser. Ce soir-là, le Doyen rentra tôt du bureau, et il avoua avec un sourire embarrassé qu’il avait eu beaucoup de mal à se concentrer aujourd’hui. C’était touchant, de voir comme il prenait son travail à cœur, au point que les perturbations extérieures l’empêchant d’être à son mieux pour accomplir sa tâche le désolaient.

    Föhn passa sa soirée à fixer Noah d’un regard perçant, et Meltem le vit échanger avec Gwalarn des hochements de tête de connivence discret. Ces deux-là étant d’une intelligence et d’une perspicacité redoutables, le jeune magicien ne douta pas qu’ils avaient eux-mêmes posé leurs propres conclusions sur le lien de parenté de Noah avec Tasuma. D’autant que, Meltem s’en souvienne, Föhn avait toujours été très proche de sa sœur. Il devait y avoir beaucoup de choses qu’il avait partagées avec elle, ou bien qu’il avait la capacité de deviner, la connaissant comme il la connaissait…

    Personne n’aborda le sujet directement, mais visiblement, Zéphyr avait raconté à ses frères et à son beau-frère les révélations de son fils concernant les Esprits Primordiaux. Il s’en rendit compte lorsque Gwalarn sortit une plaisanterie douteuse sur les étranges relations de son neveu. Föhn lui avait demandé avec une pointe d’humour dans la voix s’il ne comptait pas se fixer un jour, et Meltem avait répondu que ce n’était pas encore d’actualité.

    « Il existe d’autres lieux où l’on peut établir des relations parfaitement délectables avec des créatures lubriques et perverses, avait ri Gwalarn. Alors pourquoi chercher à se fixer quand on a la possibilité de vivre des aventures aussi débridées que fantasmagoriques ? »

    Le jeune magicien rosit, tandis que ses oncles s’esclaffaient gaiement. Il en voulut à son père d’avoir raconté ce genre de détails à ses frères. Mais il savait que ces trois-là étaient très proches, et qu’ils devaient se dire beaucoup de choses. Trop au goût de Meltem, qui se promit de sermonner Zéphyr. Celui-ci, d’ailleurs, avait détourné le visage pour cacher un sourire amusé.

    « Il parait que votre voyage n’a pas subi que les assauts de créatures affreuses, enchaina Föhn en faisant un clin d’œil à son neveu. Tu sais quoi ? Vos aventures m’ont donné envie de reprendre la route, au moins de temps à autre…

    -Nous avons vécu des aventures féériques, aussi, c’est vrai, grommela Meltem. L’Ilinili, Silmil, Strydille, le Lac de la Création… Nous avons rencontré un certain nombre de créatures de ce monde, dont certaines que tu n’aimerais pas du tout rencontrer, tonton…

    -Et certaines que j’aurais plaisir à découvrir, répliqua celui-ci avec un sourire en coin, qui lui valu une gentille tape sur la main de la part d’Alide. »

    Il prit la main de sa femme dans la sienne, la baisa avec passion.

    « Je voulais dire, dans le passé, se corrigea-t-il. Evidemment plus aujourd’hui. Je préfère de loin rester ici, à tes côtés, ma belle épouse… »

    Son ton était clairement moqueur, et Gwalarn et Zéphyr échangèrent un coup d’œil ironique qui déplut à Meltem. Celui-ci sentait ses joues le bruler, et il en voulait à son père pour cela. Ce fut Finn qui sauva la situation.

    « Vous auriez pris grand plaisir à rencontrer les hauts-elfes, Föhn, affirma-t-il. Vous possédez leur discrétion, et je suis persuadé que vous auriez apprécié leur cité.

    -Le palais du roi Samal… renchérit Noah.

    -Leur école… continua Meltem, soulagé de changer de sujet de conversation.

    -La bibliothèque, murmura Zéphyr, soudain rêveur. »

    Ses frères posèrent un regard étonné sur lui.

    « Toi aussi, Gwalarn, tu as vu Silmil, dit le Doyen. Dis-nous ce que tu en as pensé. »

    L’homme devint soudain songeur, ses yeux se voilèrent vers d’anciens souvenirs.

    « Je ne saurais pas dire, avoua-t-il. Toute mon attention était retenue par un joyau bien plus beau que toutes les merveilles de Silmil… »

    Föhn se pencha vers les trois jeunes gens.

    « Il parle d’Alazia, la fille de Tracy Deathmort et de la reine Aurda, souffla-t-il sur le ton de la confidence. Il en est tombé fou d’amour dès le tout premier regard…

    -Je t’entends, tu sais… grogna son frère. »

    Le premier prit un air innocent.

    « Comment voulais-tu qu’ils comprennent tes paroles mystérieuses, frangin, sans explication de ma part ?

    -Je ne savais pas que tu avais été à Silmil ! s’exclama Meltem. »

    Gwalarn haussa les épaules.

    « J’y suis allé, et j’y ai laissé une partie de mon âme, maugréa-t-il. On peut parler d’autre chose ? »

    On changea de sujet de conversation. Zéphyr questionna Noah sur ses apprentissages de la magie, et ce dernier s’embarqua dans la description des enseignements de Meltem.

    « Votre fils est un maître exigeant, affirma-t-il.

    -S’il te plaît, tutoie-moi… dit le Doyen.

    -Pas de souci…

    -J’aimerais que tu me montres ce que tu as appris, demain, si cela ne te dérange pas, continua Zéphyr.

    -Je ne suis pas trop à l’aise avec ce genre de démonstrations publiques… bredouilla Noah.

    -Je ne comptais pas te demander de me faire un spectacle, s’amusa le Doyen. Mais plus de te faire passer quelques tests, identiques à ceux que l’on propose aux élèves à la fin du premier cycle, et peut-être même du second cycle, selon tes aptitudes… »

    Le jeune noir rougit.

    « Je ne suis pas sûr de…

    -Je pense que Noah a le niveau de passer les tests du second cycle, le coupa Meltem. »

    Il se tourna vers son ami.

    « C’est important que tu le fasses. Et papa pourra t’enseigner des choses que j’ignore, ou que j’aurais pu oublier…

    -Si j’ai le choix… grogna Noah.

    -C’est ça, pas le choix ! rit le jeune magicien.

    -Dans ce cas… »

    Il se tourna vers Zéphyr. 

    « Je serais honoré de passer ces tests. Même si je suis sûr d’échouer.

    -Tu es infernal… soupira Meltem. Noah, enfin, on te l’a dit au moins dix-mille fois, tu es très doué ! »

    Celui-ci haussa les épaules et ne répondit pas. Bien qu’il ait accepté sa double nature, il n’était toujours pas à l’aise avec son Don. Quand bien même ses capacités dépassaient les espérances de son ami.
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    Ce soir-là, Meltem eut du mal à s’endormir. Seul dans sa chambre, il se tournait et de retournait dans son lit, en proie à une foule de pensées incontrôlables. Il repensait aux elfes, à leur exode, et à sa rencontre avec Eol, et à Jizya, qu’il avait soudainement envie de revoir. Et surtout, surtout –ce qui le protégea d’aller retrouver son ancienne amante en rêve- à Lyra, qui n’était pas reparue, qui refusait de se montrer, là-haut, dans le monde onirique, et qui lui manquait terriblement. L’anneau qu’il portait, que lui avait offert son aimée, avait calmé un peu les passions qui l’avait tant perturbé, mais il ne l’empêchait pas de vouloir se fondre dans les bras de la belle elfe, ni même de la désirer infiniment, d’ailleurs. Il savait cependant que ses pulsions seraient canalisées, s’il la revoyait prochainement. Ses rencontres avec elle lui manquaient cruellement, et il lui en voulait un peu de ne pas venir le retrouver à chaque fois qu’il tentait une incursion dans les terres du rêve.

    Il décida d’y retourner une fois de plus. En espérant, cette fois, y trouver Lyra. Il allait fermer les yeux pour gagner le pays des songes lorsqu’une forme se dessina devant lui, le faisant sursauter. Il se redressa pour voir apparaître devant lui l’hologramme de Suhali. Bouche-bée, il la fixa avec hébétude.

    « Suh ? chuchota-t-il, stupéfait. Qu’est-ce qui t’amène ? »

    Elle le fusilla des yeux.

    « Un « bonjour » aurait été poli, petit frère… lança-t-elle d’un ton de reproche.

    -Pardon… bafouilla le jeune magicien. Je ne m’attendais pas du tout, mais alors pas du tout à te voir ici, pour tout dire… Comment vas-tu ? »

    Elle lui lança un regard pénétrant. Elle était restée devant lui, debout, à se tordre les mains d’un air embarrassé.

    « Est-ce que tu es au courant ? dit-elle d’une voix hésitante. »

    Meltem la contempla un instant en silence. Elle avait changé. Elle semblait triste, tendue, inquiète.

    « Pour ta fille ? demanda-t-il avec douceur. Oui, Suh, je suis au courant, papa m’a dit… »

    Elle lui lança un regard implorant.

    « Il t’a dit pour… »

    Le jeune magicien se leva, fit un geste vers sa sœur, traversa son hologramme de la main.

    « Je sais, Suh, la coupa-t-il gravement. Les yeux, les cheveux… Je sais qui est le père de ton enfant. En fait, je m’en doutais déjà, Noah t’a entendu parler de ta grossesse avec Hans, avant notre départ. Il m’a tout raconté. Il était… au-delà du bouleversement. »

    Suhali baissa les yeux.

    « Je me doute, souffla-t-elle. Ce que j’ai fait n’est pas juste, n’est-ce pas…

    -Je ne sais pas quoi te dire, avoua Meltem. Je suppose que tu as commis de grandes erreurs, mais que tu n’avais pas trop le choix… »

    Elle accrocha son regard, visiblement désespérée.

    « Je ne voulais pas lui faire de mal… dit-elle dans un sanglot retenu. Je l’aimais, petit frère, je l’aimais réellement… Mais j’aime plus Hans encore, du moins, je crois, je ne sais pas, je ne sais plus… »

    Elle cilla, puis reprit :

    « Depuis votre départ, je ne sais plus où j’en suis… Il y a des jours où je me dis que j’ai eu tort de chasser Noah, tu vois… Il me manque… terriblement. Et je culpabilise tellement de lui avoir brisé le cœur, et de l’avoir séparé de son enfant, mais je n’avais pas le choix, tu comprends ?

    -Je comprends, oui, murmura Meltem. »

    Il secoua la tête, navré.

    « N’empêche, tu l’as presque détruit, Suh, et tout ça pour quoi ? Un peu de passion dans des bras qui n’auraient pas dû être tiens ? Tu avais Hans, tu as toujours dit que tu l’aimais, pourquoi avoir jamais cédé à Noah ? Sans toi, il aurait pu trouver un équilibre qui lui a toujours fait défaut, par ta faute… »

    Suhali lui jeta un regard un brin exaspéré.

    « Je ne m’attendais pas à ce que tu comprennes cette part-là de ma personnalité, petit frère, toi, qui ne connais même pas la morsure de la passion et qui te comportes comme un saint depuis des années… »

    Meltem eut un hoquet amusé.

    « Moi ? Tu te fous de moi ? Je suis comme toi, Suh, comme vous tous, je suis un Fils du Vent et je me débats dans les mêmes pièges que vous…

    -Oui, mais…

    -Je peux te jurer que j’ai dû parfois lutter contre moi-même bien plus fort que tu ne saurais l’imaginer, et qu’il m’est arrivé de céder au feu qui me brûlait, parfois même bien malgré moi… »

    Il repensait à Jizya, à sa lutte, perdue d’avance jusqu’à ce qu’il se décide à prendre le taureau par les cornes.

    « Seulement, tu vois, je suis persuadé qu’on peut être meilleur que juste ces êtres de passions dévorantes qui s’auto-rongent et se perdent dans des désirs vains. Tu es mariée, Suh, Noah aurait parfaitement compris que tu lui résistes, que tu lui dises non. Il est jeune, fougueux, amoureux, c’était ton rôle d’agir quand il était encore temps.

    -Je ne…

    -Tu sais, la coupa le jeune magicien, j’ai dû le retenir des dizaines de fois de venir te reprendre, de tout raconter à Hans, de causer un trouble immense dans ta vie, et encore, il n’en parle pas beaucoup, je suis persuadé qu’il pense à ça absolument tous les jours… Il ne sait pas pour Tasuma, et il ne saura pas pour l’instant, parce qu’il rentrerait aussi sec à Naÿl et vous revendiquerait toutes les deux, et que je ne veux pas que les choses se passent mal, du moins, pas pour l’instant. »

    Il prit une inspiration, fixa sa sœur, sidérée, avec assurance.

    « Mais un jour, nous rentrerons. Et il ne renoncera pas à toi sans bataille, crois-moi… Il te faudra bien choisir, alors…

    -J’aime mon mari… gémit sa sœur. Tu sais, je ne compte pas le quitter, ça le tuerait, je crois, il a déjà traversé cette épreuve-là une fois auparavant… »

    Hans avait été l’époux d’Océane, la femme de Thalwind, des années plus tôt. Celle-ci l’avait quitté, un jour, pour le cousin de Meltem. Hans en avait été désespéré, il avait mis longtemps à se reconstruire…

    « Noah est le Fils de Léthé, Suh, et c’est un magicien. Crois-tu seulement pouvoir lui résister s’il vient se « battre » pour toi ? »

    Suhali ouvrit la bouche, visiblement stupéfaite.

    « Noah… Noah est… bégaya-t-elle avec trouble.

    -Ça fait partie des nombreuses choses que nous avons apprises, oui.

    -Papa est au courant ? 

    -Oui… On en a parlé aujourd’hui ensemble.

    -Qu’est-ce que…

    -Je te coupe tout de suite, dit Meltem. Nous partons de l’autre côté du désert, retrouver Khamsin. Nous avons croisé Léthé en chemin, qui a dit à Noah qu’il avait des choses à apprendre dans le désert, et nous en avons conclu qu’à Al Jadida aussi, sans doute. »

    Suhali frissonna, son frère se souvint qu’elle avait aimé Khamsin profondément, du moins c’était ce que son ami lui avait dit.

    « Il paraît que le climat est tendu, là-bas, fit-elle dans un souffle. Papa ne vous laissera pas partir.

    -En effet, il ne compte pas nous laisser partir. Mais je n’ai pas prévu de lui demander son avis, et puisque c’est là notre destin, enfin au moins celui de Noah, qui est intimement lié au mien, je ne lui laisserai pas le choix, et je trouverai un moyen de lui fausser compagnie. »

    Suhali hocha la tête gravement.

    « Et ça te laissera le temps de décider ce qui est le mieux pour toi… continua Meltem. Nous ne serons pas revenus avant des années, tu sais… »

    Sa sœur détourna les yeux.

    « C’est pour le mieux, alors… Je te conseille d’aller trouver Föhn, il t’aidera, lui, à trouver un moyen de traverser le désert… »

    Le jeune magicien acquiesça en souriant.

    « Ok, alors, j’irai voir Föhn. Merci du conseil. Et, Suh… Je te le dis, je ne suis pas capable de mentir à Noah. Pour l’instant, je ne compte pas lui dire, mais un jour prochain, il saura… Il saura que Tasuma est sa fille.

    -Il le saura en la voyant, de toute façon…

    -Il le saura avant de revenir, grande sœur… J’attends juste le bon moment pour lui dire ça, crois-moi… »
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    Perturbé par la visite de sa sœur, Meltem ne parvint pas à monter dans les terres du rêve, et il renonça à tenter de contacter Lyra pour ce soir-là. Il passa une partie de sa nuit à se tourner et à se retourner dans son lit, en proie à des sentiments contradictoires. Les aveux et la détresse de Suhali l’avaient touché. Mais ce qui prédominait, c’était cette culpabilité qui l’effleurait et le travaillait. En refusant de dire à Noah la vérité, en faisant comme s’il l’ignorait, il savait qu’il le trahissait, quelque part. Que ce soit pour le protéger de lui-même ne justifiait pas qu’il fasse une telle chose l’esprit léger. Le jeune noir rêvait de Suhali nuit et jour, et il était resté dans l’expectative, depuis près d’un an et demi, de savoir si oui ou non l’enfant qu’avait porté son amante était le sien. Mais Meltem savait que Noah avait besoin de traverser le désert, pour lui, pour accomplir son destin, mais aussi, peut-être, pour toute la communauté des Alks Tempoh. Il était né pour en être un des leadeurs, et son père lui avait donné une mission qu’on aurait pu dire sacrée. Il ne l’accomplirait pas sachant avec certitude la vérité. Il fallait attendre, l’éloigner, pour l’instant du moins…

    La journée se déroula tranquillement. Noah avait quitté leur bord pour être pris en charge par Zéphyr et Simal, qui avaient commencé les divers tests qui permettraient de déterminer son niveau. Meltem et Finn passèrent du temps à explorer Suly et Salâam. Ils furent même conviés au cours de second cycle du professeur Framir qui vint les trouver dans les jardins pour leur demander avec sollicitation s’ils ne viendraient pas parler de la magie des elfes à ses élèves. Jeu auquel les deux amis se prêtèrent avec beaucoup de joie, au plus grand plaisir d’élèves subjugués par les merveilles qu’ils démontrèrent –Meltem ayant lui-même énormément appris, il proposa au professeur de consacrer un cours à la théorie de la magie onirique, ce qui séduisit absolument le vieux professeur.

    A l’heure du souper, le jeune magicien se souvint soudain qu’avec tout ce qu’il avait eu à raconter, ils avaient complètement oblitéré leur passage à Terre-Neuve. Pourtant, régler la situation de l’ancien village des magiciens faisait complètement partie de ses priorités.

    « Il y a un sujet important que j’ai oublié d’aborder, dit-il. Qui peut être évoqué ici, à table, je pense que ça vous intéressera tous.

    -Nous sommes tout ouïe, répliqua Föhn avec un sourire.

    -Avant de venir jusqu’à Suly, nous avions décidé de retrouver la trace de Terre-Neuve, et de nous y arrêter quelques jours… »

    Zéphyr, ses frères et Simal se redressèrent et fixèrent soudain Meltem avec attention.

    « En avez-vous retrouvé quelque chose ? demanda Gwalarn à voix basse.

    -Oh, oui… fit le jeune magicien, le regard perdu dans le vague de ses souvenirs. Plus que quelque chose, à vrai dire. Dis-moi, papa, comment ça se fait que Terre-Neuve soit ainsi restée à l’abandon, sans que personne ne se préoccupe de son sort ? N’aurait-elle pas dû devenir une terre de pèlerinage, un lieu sanctifié que l’Ordre conserve dans son patrimoine ?»

    Le Doyen prit le temps de la réflexion.

    « Je suppose que personne n’y a pensé, avoua-t-il finalement. En effet, c’est une idée intéressante. Iros n’en a jamais dit un mot, il n’est jamais revenu en arrière, et je n’ai jamais entendu personne en parler, depuis notre départ…

    -C’est vrai, intervint Simal. Moi non plus, je n’y avais pas pensé.

    -Nous en sommes tous là, renchérit Föhn. Pourtant, c’est une immense part de notre vie, qui s’y est déroulée…

    -D’autant que toi, tu es né là-bas… fit remarquer Zéphyr.

    -En effet, sourit son cadet. Et j’y ai les meilleurs souvenirs de ma vie. Une époque bénie, où papa et maman, et toute notre fratrie, étaient réunis… »

    Gwalarn poussa un gros soupir, qui ne passa pas inaperçu.

    « Qu’en reste-t-il d’autre que des ruines, aujourd’hui ? grogna-t-il. Est-il bien nécessaire de soulever d’anciens souvenirs définitivement effacés ?

    -Définitivement ? Vraiment ? ironisa Föhn.

    -Tonton, Terre-Neuve est loin d’être en ruine, fit Meltem. Elle est intacte… complètement intacte. »

    Les yeux de ses quatre interlocuteurs se vrillèrent aux siens, intensément.

    « Qu’est-ce que tu veux dire ? souffla Zéphyr d’une voix douce mais vibrante.

    -C’était une expérience étrange, que d’arriver à Terre-Neuve, raconta son fils. Dès que nous nous sommes enfoncés dans les bois, je l’ai sentie, et j’ai été guidée vers elle. Il y avait… comment dire ? Tous ces… ces…

    -Souvenirs, compléta Finn. Ces souvenirs qui pulsaient dans la forêt. C’est cela que tu souhaitais exprimer, n’est-ce pas ? »

    Meltem acquiesça gravement.

    « Je n’ai jamais vu une chose pareille, avoua Noah. Le village est pourtant en bois, il n’aurait pas dû résister aux ravages du temps…

    -Mais chaque maison était comme neuve, reprit son ami. Chaque chemin était encore tracé, l’herbe était rase, comme s’il avait été quitté la veille à peine. »

    Autour d’eux, le silence s’était fait, religieux. 

    « J’ai vu… j’ai vu des… des choses, chuchota Meltem. Des images du temps passé. Certaines étaient floues, d’autres nettes, comme si rien n’aurait pu les effacer.

    -Et puis, il y avait cette magie, qui pulsait du lieu, renchérit Finn. Je n’avais encore jamais rien senti de tel. 

    -La présence d’Iros était… partout. »

    Simal saisit la main de Meltem dans la sienne, la serra délicatement.

    « Tu as vu mon père ? murmura-t-il. »

    Il était le fils aîné du Phénix. Il semblait bouleversé.

    « Je ne sais pas comment dire ça… répondit le jeune magicien. Puis-je dire que je l’ai vu ? Je ne sais vraiment pas… J’ai découvert sa hutte, et des images sont nées en moi, spontanément… Je n’avais pas conscience qu’il était alors si jeune !

    -Iros était très jeune, en effet, dit gravement Zéphyr, les yeux pétillants.

    -Et puis, Noah et Finn ont découvert la maison d’Esalf, dans laquelle nous avons dormi pendant cinq jours, et toutes les nuits, il y avait ces… ces flashs. Ces rêves, en fait. Des scènes du temps passé, mais en même temps, j’ai parfois eu la sensation qu’à travers les brumes du songe, les brumes du passé, Iros me… regardait. Il m’a fixé, à plusieurs reprises, alors que je n’étais pas censé faire partie de la scène, et puis, il m’a souri. J’ai vraiment eu la sensation qu’il s’était passé quelque chose. »

    Zéphyr et Simal échangèrent un coup d’œil rapide.

    « C’est tout à fait possible, dit le premier.

    -Complètement. Mon père pourrait très bien faire cela, répondit son beau-frère. Mais… pourquoi ?

    -J’ai pensé… j’ai pensé que c’était un signe, expliqua Meltem. Une manière du Phénix de nous faire comprendre qu’il était temps qu’on s’occupe de Terre-Neuve. Tu sais, papa, il y a eu ces bandits, la première nuit, ils vivaient là-bas, apparemment, et ils nous ont attaqués. J’ai eu la sensation qu’ils profanaient ce lieu, et qu’il fallait absolument le protéger. »

    Le Doyen hocha la tête.

    « Je crois que tu as parfaitement raison. Nous aurions dû faire cela il y a plusieurs décennies, déjà…

    -Que vas-tu faire ? demanda Föhn.

    -Envoyer des magiciens là-bas, sécuriser le lieu, le sanctifier, le revendiquer comme faisant partie de nos terres.

    -Laisse-moi y aller… proposa le cadet.

    -J’aimerais aussi me joindre à l’expédition, grogna Gwalarn.

    -Moi aussi, affirma Meltem. »

    Zéphyr hocha la tête.

    « Très bien. Vous irez, et je vais voir qui peut se joindre à vous. Je vous préviendrai du départ, et de ce qui doit être accompli. »

    Tout le monde se tut, digérant les évènements. Mais bientôt, le jeune magicien reprit.

    « Il y avait autre chose, à Terre-Neuve, qui m’a… marqué, raconta-t-il. Il y avait cette… cette présence.

    -Explique-toi, dit gentiment son père.

    -C’était là, présent un peu partout, particulièrement dans la maison d’Esalf, à vrai dire… J’ai eu ces flashs, je vous ai vus, là-bas, toute la famille. Absolument toute la famille. »

    Gwalarn eut un sursaut qui surprit presque Meltem.

    « Toute… Tu veux dire que tu as vu… bafouilla Föhn.

    -J’ai vu Alizée, et aussi Joran, oui. Vos frères et sœurs, morts il y a si longtemps. Ça m’a fait… ça m’a fait quelque chose. La présence d’Alizée, surtout, était partout. C’est comme si elle hantait les lieux presque autant que le Phénix… »

    Il y eut des soupirs, des sourires un peu tristes. Föhn et Gwalarn, particulièrement, semblaient bouleversés.

    « J’avais quatorze ans quand mon frère et ma sœur sont morts, expliqua le premier. Ce fut la plus grande épreuve de toute ma vie9…

    -On peut parler d’autre chose ? grogna Gwalarn. Ce n’est pas…

    -Tu ne crois pas qu’il est temps que tu fasses le deuil ? le coupa son cadet. Ça fait près de quarante ans qu’ils sont morts, frangin ! »

    L’aîné des deux se leva brutalement, faisant tomber sa chaise.

    « Ça pourrait autant en faire deux-cents, Föhn. Tu as peut-être oublié… moi pas. Ce ne sont pas des histoires qu’on peut enterrer comme des morts. Les morts partent, eux, mais pas les souvenirs, ni l’amertume du remords… »

    Zéphyr posa une main apaisante sur le bras de son frère.

    « Ce n’est peut-être pas une bonne idée que tu retournes là-bas, Gwalarn… soupira-t-il. »

    Ce dernier haussa les épaules.

    « Je pense qu’au contraire, cela peut m’aider à faire la paix avec une partie de mon passé, maugréa-t-il avant de quitter la pièce. »

    Meltem lança un regard surpris à son père, qui haussa les épaules avec fatalité.

    « Sujet très sensible… murmura-t-il.

    -Que croit-il ? bougonna Föhn. Que nous avons plus oublié Alizée et Joran ?

    -Ne prends pas la mouche, petit frère… soupira Zéphyr. Tu sais comment est Gwalarn… Tu sais que ce n’est pas ce qu’il a voulu dire.

    -Tout de même, il n’est pas le seul à avoir souffert de ces pertes ! A cette période-là de ma vie, moi, j’ai tout perdu, tout ! »

    Le Doyen eut un sourire tendre.

    « Tu ne m’as pas perdu, moi, ni Gwalarn, ni Borée… Certes, Alizée et surtout, pour toi, Joran sont morts, et papa et Elvan ont quitté Suly à ce moment-là, mais tu n’as jamais été seul, petit frère… »

    Föhn secoua la tête d’un air navré.

    « Tu as raison… Je ne comprends juste pas pourquoi Gwalarn réagit encore aussi fort, pourquoi il n’accepte pas, simplement, que ce qui est passé est passé, et qu’on n’y peut plus rien… »

    Meltem échangea un regard perplexe avec Noah. Il ignorait beaucoup de ces évènements-là, dont on lui avait surtout parlé de manière très théorique. Zéphyr, des trois frères restant en vie, avait toujours été le plus posé. Il avait raconté l’histoire familiale à sa manière, sans émotion apparente. Le jeune magicien avait toujours considéré ça normal, au vu du temps passé depuis les évènements. Apparemment, tout le monde n’avait pas su guérir tout à fait…
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    Quatre jours après son arrivée à Suly, Meltem se vit repartir, déjà, sur les chemins du Monde Caché. Zéphyr, avec son efficacité habituelle, avait dès le lendemain de leur discussion formé un convoi de magiciens émérites et, à peine préparés, ils avaient quitté la cité pour gagner Terre-Neuve.

    Ils étaient dix, en tout. Gwalarn et Föhn faisaient partie de la délégation, et les autres n’étaient guère connus de Meltem. Il les avait déjà croisés, vus, au détour d’un couloir, dans son enfance, mais il ne se rappelait pas toujours des visages. L’un d’entre eux était encore jeune, il devait avoir trois ou quatre ans de plus que lui, et il devait avoir changé, depuis le temps où Meltem avait quitté Suly pour aller habiter à Naÿl, car il ne le reconnut pas.

    Finn et Noah étaient restés auprès de Zéphyr. C’était le Doyen lui-même qui l’avait demandé. Ce qui avait beaucoup fait râler le jeune noir, qui avait été difficile à convaincre.

    « Te laisser partir tout seul ? avait-il grogné. Tu veux donc courir à ta mort ?

    -Je vais à Terre-Neuve, entouré de neuf magiciens d’exception, avait ri Meltem. Que veux-tu qu’il m’arrive ?

    -Sans moi, tout peut t’arriver… avait rétorqué Noah. »

    Mais il s’était laissé convaincre, pourtant. Zéphyr voulait poursuivre ses tests, et perfectionner quelques-uns de ses apprentissages, et surtout, lui faire découvrir la vie à Suly.

    « C’est vraiment capital, mon vieux, avait asséné Meltem. Tu es un magicien qui ne connaît pas la ville de l’Ordre. C’est absolument une lacune à combler. Et puis, tu es entre de bonnes mains.

    -Et je reste aussi, avait ajouté Finn. 

    -Tu vois, tu ne seras pas tout seul perdu aux mains des affreux magiciens ! avait ri le premier. Allez, Noah, montre-toi un peu courageux, va… Et puis, nous n’aurons pas le temps de nous attarder, à mon retour, nous devons poursuivre notre voyage et traverser ce fameux désert, souviens-toi… Alors c’est vraiment le moment ou jamais de profiter de la science de mon père et de Simal, et d’autres, qui pourront vraiment t’apporter des choses de haute valeur…

    -Tu me conviens parfaitement, comme professeur, avait bougonné Noah. »

    Mais il avait fini par accepter de rester en arrière.

    Meltem ne s’ennuyait pas vraiment, sans ses amis de toujours. Ils lui manquèrent rapidement, mais ses oncles étaient de précieux compagnons. Föhn était la gaieté et la désinvolture incarnées, à croire que rien ne l’atteignait vraiment. Il évoqua sans pudeur ce qu’il savait de sa naissance à Terre-Neuve, et son enfance heureuse, là-bas.

    « Nous étions libres comme l’air… Il y avait les enseignements d’Iros, bien sûr, d’une valeur inestimable, mais le reste du temps, nous vivions une vie joyeuse et sans souci, un peu sauvage, même, car il n’y avait pas beaucoup d’enfants, là-bas, à part nous…

    -C’est vrai, grogna Gwalarn. Il y avait Joran, Borée et toi, et puis Simal, qui est arrivé plus tard, déjà adolescent… 

    -Ça nous importait peu, nous avions bien assez de choses à faire comme cela… Même si parfois je piquais des colères phénoménales, quand d’aventure Joran et Borée m’excluaient de leurs jeux…

    -Ils étaient inséparables, ces deux-là… soupira son frère. Tellement inséparables… »

    On ne parlait guère de cette partie du passé, dans leur famille, mais Meltem savait que le frère et la sœur avaient éprouvé l’un pour l’autre des sentiments peu avouables. Qu’ils semblaient avoir toujours partagé, si l’on se perdait dans le récit de Föhn et Gwalarn…

    Ce dernier, d’ailleurs, s’il se montrait moins bavard que son cadet, n’hésita pourtant pas à évoquer certaines parties de sa propre histoire.

    « Quand je suis arrivé à Terre-Neuve, confia-t-il, je m’appelais Zoralf. C’était le nom que l’Ordre m’avait donné… C’était encore à l’époque où l’on arrachait les enfants presque nouveau-nés à leurs mères pour les ramener à Salâam, et où ceux-ci perdaient leur identité, pour toujours10…

    -Sauf que dans ton cas, tu as pu changer de nom, dit pourtant Meltem. »

    Son oncle acquiesça.

    « Papa est arrivé à Terre-Neuve, plus tard, et il avait rencontré ma mère, appris mon véritable prénom, celui qu’elle m’avait donné. Un nom de vent, comme vous tous…

    -Tu l’as adopté facilement ? demanda le jeune magicien.

    -Du jour au lendemain. J’étais si heureux de pouvoir enfin être le fils de mon père, j’y avais aspiré pendant des années… Etre à ses côtés, et aux côtés de Zéphyr, c’était vraiment une autre vie qui commençait, pour moi, ma véritable vie, en fait. Comme si tout le reste n’avait été qu’un long rêve. La seule chose à laquelle j’avais jamais accordé d’importance, je l’avais emmenée avec moi, alors le reste, je l’ai abandonné sans peine…

    -La seule chose ? rit Föhn. Drôle de manière de parler d’Alizée… Tu parlais d’Alizée, n’est-ce pas ? »

    Gwalarn acquiesça sombrement.

    « A l’époque, c’était Ymelda. Un nom que j’adorais prononcer. Il me faisait penser à un nom de princesse-fée. Iros le lui a donné toute sa vie durant, contrairement à nous, qui avons dû en changer après notre arrivée à Terre-Neuve…

    -Pourquoi ? demanda Meltem. Pourquoi le Phénix a-t-il continué à l’appeler ainsi, si elle souhaitait qu’on l’appelle Alizée ? »

    Son oncle haussa les épaules.

    « Pour ce que j’en sais… Elle le lui a reproché des dizaines de fois, mais sans vraiment y mettre tout son cœur, je crois. Au fond, elle aimait bien qu’il l’appelle Ymelda, d’autant qu’il était le seul.

    -Et toi ? intervint Föhn. Je ne t’ai jamais demandé, mais tu l’as connue, toute ton enfance durant, sous le nom d’Ymelda… Ça n’a pas été difficile, de l’appeler autrement ?

    -Non… dit Gwalarn, les yeux perdus dans ses souvenirs. Pas vraiment. J’étais un gamin très adaptable. Et je n’aurais jamais rien fait pour la contrarier, tu le sais… »

    Le cadet hocha gravement la tête.

    « Je sais, frangin, je sais… »

    Meltem se demanda ce que ces deux-là partageaient, en cet instant. Visiblement, une partie de l’histoire échappait au jeune magicien, et ils semblaient mieux se comprendre que jamais, à ce moment-là. Il se tut, les laissant savourer le lien qui les unissait, et se remémorer ce passé lointain qui les avait plus marqués qu’il ne l’aurait jamais imaginé. C’était logique, pourtant. Comme le disait si bien Föhn, ça avait été une bonne partie de leur enfance… Là, maintenant, il aurait aimé savoir comment son père avait, lui, vécu cette période. Comment il s’en souvenait vraiment, au fond de son cœur, aujourd’hui encore…
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    Le chef du groupe, un vieux et sage magicien du nom de Zalos, passa la dernière soirée avant leur arrivée à leur expliquer le rituel.

    « C’est un rituel complexe, qui demande d’être plusieurs, et très coordonnés, affirma-t-il. Terre-Neuve étant un village étendu, notre cher Doyen et moi sommes tombés d’accord que nous ne serons pas trop de dix. Pour ma part j’aurais choisi de ne prendre que des magiciens ayant connu Terre-Neuve, mais Zéphyr s’est montré très catégorique, et la Dame sait comme je lui fais confiance…

    -Je n’ai pas connu Terre-Neuve à l’époque où vous y habitiez, argua Meltem, un peu penaud malgré le ton bienveillant de son aîné. Mais j’y ai passé quelques jours, entouré de la magie du lieu, et j’y ai beaucoup appris.

    -Il est le seul à savoir comment le village est à présent, le défendit Föhn avec un sourire tranquille. Et il est le fils de Zéphyr. Vous ne devriez pas douter de ses capacités…

    -Oh, je n’en doute pas, rétorqua Zalos. Mais vous êtes le frère du Doyen, il ne vous est sans doute pas aisé de comprendre à quel point les choix faits par Zéphyr chaque jour peuvent être déstabilisants… »

    Meltem ouvrit la bouche pour protester, le vieux magicien leva une main apaisante.

    « Loin de moi l’idée de critiquer notre cher Doyen, qui a tant accompli pour l’Ordre, et qui le mène d’une main magistrale. Jamais notre communauté n’a connu un tel âge d’or. Mais j’ai connu l’ancien monde, et je suis âgé… »

    Il eut un sourire d’excuse.

    « J’ai parfois besoin d’un peu de temps pour me faire au progrès, acheva-t-il.

    -Les temps changent, répondit gentiment Föhn. D’après Zéphyr, les hauts-elfes préparent leur exil, les Alks Tempoh et les magiciens sont à présent alliés, quand il y a seulement cinquante ans encore, on croyait que les premiers n’étaient que des légendes… Le monde n’est plus celui que vous avez connu, Zalos, et je comprends que cela puisse parfois être déstabilisant. »

    Il eut un grand sourire, ouvrit les mains dans un geste d’accueil.

    « Mais il faut aller de l’avant, n’est-ce pas… »

    Le vieux magicien le fixa intensément.

    « Vous êtes un homme étrange, Föhn… »

    Celui-ci étouffa un petit rire gai.

    « Peut-être pas tant que cela… Mais je suis un des rares magiciens à être né à Terre-Neuve, et je peux la sentir, déjà, là-bas… »

    Il désignait l’orée de la forêt, qu’on distinguait à peine, dans la nuit, au loin.

    « A nous dix nous ferons très bien l’affaire, assura-t-il. »

    Les autres magiciens ne l’avaient pas quitté des yeux.

    « Vous êtes né à Terre-Neuve ? souffla le plus jeune, Menelas. »

    Le regard de Föhn pétilla.

    « Oui… Et ma sœur Borée y est née avant moi. Nous y avons grandi...

    -Je me souviens, souffla un magicien d’une centaine d’années du nom d’Agrazir. Je me souviens de votre naissance… Ce fut un moment étrange. A la fois un temps joyeux où nous pensions que la Dame nous accordait sa bénédiction, puisqu’elle faisait naître des enfants au sein de notre petite communauté, et en même temps, ce fut tellement… stupéfiant.

    -Comment ça ? demanda Meltem.

    -Nous n’étions plus magiciens de l’Ordre, Esalf avait tout à fait le droit d’être marié et d’avoir des enfants… Mais tous, ou presque, nous avions été conditionnés toute notre vie durant par l’Ordre et ses lois… Accepter cela, c’était accepter que le monde avait définitivement changé…

    -Vous étiez à Terre-Neuve ! protesta le jeune magicien. Vous saviez que le monde avait changé !

    -Oui… Et les enseignements du Phénix nous l’apprenaient tous les jours, et pour ma part je l’ai suivi aveuglément.

    -Nous l’avons tous suivi aveuglément, dit Heros, un magicien aussi âgé que le précédent.

    -Mais tout de même, nous n’avions jamais assisté à la joie d’une naissance… fit Agrazir avec douceur. Ce fut un moment… magique. Et bouleversant. Qui a marqué un tournant dans nos vies à tous, je crois. »

    Les autres, ceux qui étaient assez âgés pour avoir connu Terre-Neuve, acquiescèrent en silence. Meltem se sentait ému. Ça avait dû être un temps… tout simplement épique. Ça lui donna envie, vraiment, de traverser le désert, d’aller rendre visite à ce nouveau monde qui se construisait, là-bas, à Al Jadida. C’était le début d’une histoire, exactement comme l’arrivée du Phénix avait été celui d’une nouvelle ère.

    Zalos reprit ses explications, que le jeune magicien suivit avec attention, même s’il avait à présent envie de rêver au passé, et au futur. Pour accomplir le rituel de sanctification et de protection du lieu, il faudrait un magicien à chaque point cardinal, un sur les diagonales, et deux au centre, pour pouvoir balayer tout le périmètre sans en oublier une seule parcelle. Meltem prévint que les bandits pouvaient très bien être revenus, et qu’il faudrait alors les chasser. Se battre. Ce qui fit frissonner le jeune Menelas.

    « Se… battre ? bafouilla-t-il. Personne n’a parlé de se battre ! Il n’a jamais été question de se battre !

    -Il en a toujours été question, grogna Gwalarn. Si seulement vous aviez écouté les explications de Meltem, et de mon frère. Pourquoi va-t-on protéger le lieu, à votre avis ?

    -Parce que c’est une terre bénie qui aurait dû rester sous notre protection toutes ces années durant ! »

    Gwalarn eut un temps de réflexion.

    « Vous marquez un point. Mais l’élément déclencheur de cette mission reste tout de même le fait que mon neveu et ses amis ont failli s’y faire égorger dans leur sommeil, n’est-ce pas… »

    Menelas ouvrit la bouche, ne trouva rien à dire, la referma. Meltem trouva son oncle bien brutal dans sa façon d’exposer la situation, d’autant qu’il semblait y prendre plaisir.

    « On n’a pas vraiment failli se faire égorger… protesta-t-il.

    -Non… Parce que vous vous êtes battus et que vous les avez massacrés, c’est tout… »

    Les autres magiciens semblaient un peu choqués de la façon de parler si crue de Gwalarn, mais ils ne dirent rien. La plupart avaient vécu la grande guerre qui s’était déroulée quelque cinquante ans auparavant… Beaucoup avaient sans doute dû combattre, ou aider les Hommes à se protéger efficacement contre les attaques de leurs ennemis, aussi bien humains qu’elfes noirs, orcs…

    « Ceci dit, reprit Meltem, je ne pense pas qu’ils s’attaqueront à nous, après tout, nous sommes des magiciens… Et puis, rien ne nous dit qu’ils sont revenus, je crois que nous les avons passablement traumatisés… »

    Menelas le fixa avec admiration.

    « Tu as combattu ces bandits ?

    -En fait, un seul, parce que mes amis m’avaient envoyé éteindre l’incendie qui menaçait de carboniser la hutte de mon père et que je voulais absolument la sauver du feu… Mes compagnons ont donc géré le combat tout seuls, mais comme ils sont meilleurs que moi pour cette partie-là…

    -Ce Finn, qui t’accompagne, c’est vraiment un elfe ? demanda Gwalarn d’une voix suspicieuse. J’ai vu beaucoup d’elfes, aucun qui ne lui ressemble ni ne possède son énergie… »

    Son neveu haussa les épaules. 

    « C’est une longue histoire, et au fond, je n’en sais vraiment rien, tonton… Demande-lui toi-même, avec un peu de chance il ne te tuera pas d’un jet de flammes !

    -Il en serait capable ? Il a l’air si doux… intervint Föhn.

    -Tu ne l’as jamais vu en combat… »

    D’un seul coup, ses amis lui manquèrent. Ils avaient vécu près d’un an et demi ensemble, sans se quitter, tous les trois. Etre sans eux, c’était comme un vide en lui. Il se demanda ce qu’il se passerait le jour où ils devraient vraiment se séparer ; parce que nécessairement, il faudrait bien que ce jour arrive…
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    Le lendemain après-midi, ils arrivèrent à Terre-Neuve, que les magiciens explorèrent dans un silence aussi religieux qu’ému. Visiblement, ils n’avaient pas tout à fait cru Meltem ; ou alors, simplement, ce qu’ils découvraient dépassait leur capacité d’imagination. C’était possible : on pouvait visualiser des maisons neuves, mais pouvait-on vraiment concevoir la Magie dans sa forme la plus subtile ? Il n’en était pas fait étalage, ici, au contraire, tout semblait très simple. Mais il y avait cette sensation, partout, cette impression de présence, qui harmonisait et élevait le lieu. Lors du repas du soir, le vieux Zalos l’exprima très bien :

    « Je comprends à présent ce que vous vouliez dire, Meltem, chuchota-t-il, comme pour ne pas troubler le lieu. Les souvenirs vivent encore, ici, et avec eux le Feu du Phénix, que nous croyions passé mais qui ne s’est jamais éteint tout à fait…

    -Iros est toujours vivant, grogna Gwalarn. Pourquoi son « feu » se serait-il éteint ? »

    Le vieil homme tourna un regard bienveillant vers lui.

    « Je voulais dire, ici-bas, dans le monde des mortels que nous sommes… »

    Il soupira.

    « En tout cas, ce fut une grande erreur de notre part à tous d’oublier Terre-Neuve et de la laisser derrière nous à tout jamais comme nous l’avons fait…

    -Je pense que c’était ce qu’il fallait faire, répliqua Föhn. Iros nous l’aurait dit, s’il avait souhaité que nous nous souvenions de Terre-Neuve avant ce jour. Et si ce que Meltem nous a dit est vrai –ce dont je ne doute pas un seul instant pour ma part-, c’est d’ailleurs Iros lui-même qui a estimé que le moment était approprié pour que nous en fassions, enfin, un sanctuaire…

    -Je n’ai pas dit les choses comme ça, intervint son neveu, mais c’est vrai, je le pense. J’ai vu le Phénix, et ses regards, perçant les voiles de l’imaginaire, étaient réels. Je crois qu’il voulait me faire passer un message, et ce à quoi j’ai pensé spontanément, c’est qu’il fallait protéger Terre-Neuve.

    -Je ne comprends pas, intervint Menelas, l’autre jeune. Vous pensez vraiment que des souvenirs ont pu transmettre un message ? »

    Meltem lui lança un regard perplexe.

    « Tu n’es pas magicien, toi ? ironisa-t-il. Bien sûr que l’on peut faire ça, quand on a atteint un très, très haut niveau de magie… C’est assez similaire à la magie onirique, au final, même si pour ma part j’ignore complètement comment on peut réaliser un tel prodige quand on est juste… nous, quoi.

    -La magie onirique ? répéta Menelas. Je n’en ai jamais entendu parler…

    -Moi non plus, à vrai dire, dit Föhn posément. Du moins, jusqu’à ce que tu nous en parles l’autre jour, je n’imaginais pas que ça puisse exister. »

    Meltem sortit de son sac le livre que Samal lui avait offert, le tendit en silence à son oncle. Celui-ci le prit avec intérêt et le feuilleta sans un mot.

    « C’est écrit en elfique, dit Menelas en tendant l’œil au-dessus du manuel. Tu comprends l’elfique ?

    -Ignores-tu que tous les membres de la famille du Doyen parlent, lisent et comprennent l’elfique presque couramment ? s’étonna Zalos.

    -Aurais-tu eu tendance à ne pas écouter en cours ? se moqua Meltem.

    -Je ne crois pas qu’on nous y ait enseigné ce genre de détails, protesta Menelas.

    -Je rigolais… »

    Le jeune homme lui lança un regard penaud.

    « Bref, reprit Meltem, voici comment j’ai moi-même appris la magie onirique, tonton… Si ça peut t’intéresser… »

    Föhn referma le livre avec une douceur religieuse.

    « Je ne crois pas que j’en aurai jamais usage, avoua-t-il. Et Zéphyr me laisse généralement peu de temps pour l’étude… »

    Il rendit l’ouvrage à son neveu avec un sourire.

    « En tout cas, c’est très intéressant. Je suis impressionné que tu aies acquis ce genre de savoirs… J’aurais peut-être dû plus voyager, dans ma jeunesse…

    -Ça, je te l’ai toujours dit, maugréa Gwalarn. Mais comme tu n’as jamais écouté que Zéphyr… »

    Son frère haussa les épaules.

    « J’ai bien fait. Je suis content de ce que j’ai accompli dans ma vie, et content d’être resté suffisamment près de vous pour que nous restions si soudés… »

    L’aîné des deux acquiesça sombrement.

    « Et puis, partir seul… Sans but et sans mission… C’est un peu angoissant, et je ne suis peut-être pas l’homme le plus courageux de la terre, tu sais… »

    Meltem sourit. Föhn avait accompli, quelques années auparavant, un voyage aussi incertain que dangereux, et il n’avait jamais semblé en avoir été terrorisé, ou traumatisé. Et là, il était avec eux, malgré le danger rôdant peut-être encore, malgré l’éventualité d’un affrontement avec des bandits, il avait pourtant décidé de les accompagner… Si ça n’était pas du courage… Mais son oncle était un homme d’une humilité hors du commun, qui n’avait jamais semblé se considérer très positivement, au final. Il s’était généralement effacé face aux autres, se croyait visiblement moins important, ou moins valable. Son estime de lui-même paraissait très réduite, et ce depuis toujours. Ce qui n’en faisait pas un homme réservé, ou mal à l’aise en société. Mais il avait caché tout cela derrière un mur d’humour et d’autodérision. Il suffisait pourtant de le connaître aussi bien que Meltem le connaissait pour se rendre compte que ce n’était qu’une façade dérisoire, dissimulant bien mal sa modestie presque maladive…

    Cette nuit-là, Föhn vint rejoindre son neveu alors que tout le monde dormait. Il le secoua jusqu’à le tirer du sommeil profond dans lequel il était plongé.

    « Excuse-moi de te réveiller… chuchota-t-il. Je voudrais te demander un service. »

    Meltem se redressa, se frotta les yeux, observa son oncle dans l’obscurité.

    « Je n’arrive pas à dormir… Ce lieu est trop plein de souvenirs. Surtout… de mon frère. Joran. Celui qui est mort il y a une trentaine d’années, tu sais ?

    -Oui, je sais, grogna son neveu. Alors ? Qu’est-ce que tu veux ?

    -Voudrais-tu m’accompagner dans la maison de mes parents ? J’ai demandé à Gwalarn, il a refusé d’y aller de nuit, je ne sais même pas s’il acceptera d’y poser les pieds de jour, à vrai dire… Comme moi, les images du passé lui font peur… Plus qu’à moi, je pense, même. Et puis, il m’a dit que tu saurais mieux m’aider, avec toutes ces nouvelles magies que tu as ramenées de chez les elfes… Tu as une meilleure connexion qu’aucun d’entre nous avec ce lieu, alors que tu es le seul –à part Menelas- à ne pas l’avoir connu. Tu vois les choses… quand nous ne faisons que les sentir. Tu perçois mieux qu’aucun de nous la Magie qui remplit ce lieu… »

    Meltem se leva dans un hochement de tête et passa rapidement son pantalon. 

    « Ok, bien sûr, je t’accompagne… »

    Ils sortirent en silence de la hutte dans laquelle ils dormaient, et se dirigèrent à pas lents vers la maison qui avait hébergé Esalf et sa famille à l’époque de l’exil. Föhn hésita à en passer la porte. Meltem s’y engouffra, son oncle le suivit finalement. Il parut bouleversé, en entrant dans la pièce. Son regard parcourut l’espace, son visage exprimait une profonde émotion. Ici, rien n’avait changé depuis son départ. Il devait voir partout le reflet du passé. Il était de retour chez lui.

    « Viens… dit Meltem en le tirant par la main. D’ici, on verra mieux. »

    Ils s’accroupirent dans un angle de la pièce, attendirent. Un long moment passa sans que rien ne se produise. Föhn lança un regard perplexe à son neveu. Celui-ci était confus ; les autres fois, il avait toujours percé le voile des souvenirs, dans cette maison, avec une facilité désarmante. Comme rien ne se passait, il finit par inspirer profondément et ferma les paupières. 

    « Ferme les yeux, comme moi, ordonna-t-il à son oncle. »

    Celui-ci obéit. Il n’avait pas prononcé un seul mot, mais Meltem le sentait frémir d’excitation A moins que ce ne fût d’appréhension. 

    Le jeune magicien se laissa guider dans les sphères de la Magie, comme il avait appris à le faire, mais cette fois-ci, il n’était pas seul. Il sentait la présence de Föhn même dans l’Autre Monde. Il saisit sa main dans la sienne, l’attira à lui. Ensemble, ils franchirent une nouvelle porte. Tout s’effaça, et apparut devant leurs yeux un jardin magnifique, orné de fleurs merveilleuses, et entouré de grands murs d’un blanc étincelant. Ils poussèrent un cri en le reconnaissant tous deux.

    « Les jardins du palais ! »

    Ils étaient de retour à Salâam, mais en pleine journée, dans la chaleur d’un été ensoleillé. Meltem savait que c’était un autre plan, un autre monde, mais Föhn semblait perdu.

    « Comment est-ce possible ? murmura-t-il. »

    Son neveu allait lui répondre quand un homme apparut devant eux au détour d’une haie. Il marchait tranquillement, et tenait à la main trois roses d’un rouge écarlate. Föhn tressaillit. Meltem lança un regard étonné au jeune Alk Tempoh qui venait d’arriver et les fixait intensément de ses yeux mauves. Il était tout à fait semblable à son cousin Joran, avec ses cheveux fauves, son visage aux traits fins, presque féminins, mais desquels se dégageait une impression de virilité. Il était jeune, une vingtaine d’années tout au plus. Il était d’une beauté lumineuse, quoique son regard brillât d’un feu si intense qu’il mettait presque mal à l’aise. Le jeune magicien savait, quelle que soit la ressemblance de l’homme avec son cousin, que ce n’était pas lui. Il tourna son regard vers Föhn, fut soudain frappé par la similitude e leurs traits. Celui-ci, d’ailleurs, contemplait à présent l’homme avec une stupeur choquée. 

    « Joran ? souffla l’oncle d’une voix étouffée.

    -C’est ton… commença Meltem.

    -Mon frère, souffla Föhn. C’est mon frère. »

    L’homme ne parlait pas, mais il n’avait pas perdu son cadet des yeux, et il l’observait avec un sourire bienveillant.

    « Tu voulais le voir… murmura Meltem.

    -Je… bafouilla son oncle. »

    Il était pétrifié, bouleversé. Ce frère perdu, il l’avait aimé et adulé comme on aime et adule un aîné. Joran avait été son modèle et son ami, et le perdre si jeune avait été une épreuve terrible, Föhn l’avait dit l’autre jour, à table, chez Zéphyr. Le voir devant lui devait être un choc immense.

    « Il n’est pas réel… dit Meltem.

    -Non… et si. Il est là sans être là, et il est venu… pour moi… »

    Un barrage céda soudain et Föhn courut vers son frère, se jeta dans ses bras qui l’enlacèrent en silence. Le cadet étouffa un sanglot ému lorsqu’il sentit la chaleur de ce corps contre le sien. Son neveu regardait la scène, fasciné.

    « Tu m’as manqué… balbutia Föhn. Tu ne peux pas savoir comme tu m’as manqué… »

    La main de Joran caressa un instant doucement la joue de son frère. Hélas, il ne semblait pas assez présent pour pouvoir parler en retour. Par contre, il semblait parfaitement heureux et apaisé.

    Leur étreinte dura longtemps, jusqu’à ce que les sanglots émus de Föhn s’apaisent. Mais bientôt, Joran eut un sursaut et cilla. Son visage se tourna vers Meltem, fixa l’espace derrière lui, les sourcils froncés, son beau visage tendu et sévère. Se retournant, le jeune magicien vit Terre-Neuve, au loin, comme irréelle. Des lumières y étaient allumées, vacillant et tressautant comme…

    « Par la Dame ! souffla Föhn. On attaque Terre-Neuve ! »

    Il se détacha à regret de son frère, lui lança un long regard désespéré.

    « Alors il faut déjà se quitter à nouveau… murmura-t-il. »

    Joran lui sourit et lui indiqua du menton Terre-Neuve. Meltem s’avança, saisit la main de son oncle.

    « Viens… Il faut aller aider nos compagnons.

    -Je sais… »

    Föhn voulut se retourner à nouveau vers son aîné, mais ils s’aperçurent que celui-ci s’effaçait lentement pour disparaître bientôt tout à fait. Le cadet soupira, serra la main de son neveu.

    « Allons-y… »

    Ils fermèrent les paupières, retrouvèrent presque aussitôt l’obscurité de la hutte d’Esalf. Dehors, on entendait des bruits d’explosion, des cris, des clameurs. L’oncle et le neveu se lancèrent un long regard. Föhn eut l’air de vouloir dire quelque chose, il ouvrit la bouche pour parler, mais une détonation retentit dehors et ils franchirent la porte au pas de course pour aller aider leurs compagnons.

    L’anarchie régnait. Deux magiciens étaient grièvement blessés, les autres s’étaient rassemblés, et semblaient terrorisés. A l’exception de Gwalarn, qui était apparemment le seul capable de tenir tête à la bonne vingtaine de bandits dont l’avancée n’était perturbée que par les flammes, explosions et autres éclairs que leur adversaire lançait sur eux. Ils encerclaient le groupe, qui ne se défendait que timidement. Il fallait le dire, les gredins avaient des airs mal léchés qui auraient pu effrayer n’importe qui. Mais tout de même… Föhn et Meltem échangèrent un nouveau regard, avant de foncer dans le tas. Le premier, en courant, frappa le sol avec ses pieds plus fort qu’il ne l’aurait dû, et petit à petit, une carapace de terre l’entoura telle une armure. Il chargea deux bandits avec un rugissement puissant, et ceux-ci eurent tout juste le temps de l’apercevoir que déjà, ils volaient deux mètres en arrière, assommés et passablement amochés. Gwalarn profita de l’intervention de son frère et de son neveu, qui détourna l’attention générale, pour lever les yeux et les bras au ciel un court instant, l’air très concentré, avant de lancer un nouvel éclair qui tua net le bandit le plus proche. Meltem, lui, arrivait déjà au contact avec les gredins les plus proches, dans un hurlement guerrier. Il tacla le premier à lui faire face, lui faisant mordre la poussière dans un cri de surprise, et esquiva le coup du second, qui tentait de l’assommer de son lourd gourdin de bois. Il se redressa pour affronter son adversaire, tandis qu’un autre venait à la rescousse et que le premier se redressait, déjà. Le jeune magicien eut un mouvement de mauvaise humeur en reconnaissant le premier vaurien.

    « Toi ! rugit-il. »

    C’était l’homme qui avait tenté de le tuer à son dernier passage à Terre-Neuve, et qu’il avait menacé de détruire s’il remettait jamais les pieds ici. Celui-ci eut un ricanement en essuyant d’un revers de la main son visage couvert de la poussière de sa chute. 

    « On verra qui va faire son malin, à présent, gronda-t-il d’une voix pleine de promesses. »

    Meltem ne prit même pas la peine de répondre. Il fit une vrille en l’air, repoussa violemment l’un de ses trois ennemis d’un souffle d’air puissant qui l’envoya s’écraser contre un arbre, un peu plus loin. Les deux autres le chargèrent dans un grondement. Le jeune magicien esquiva les deux attaques, roula au sol, se redressa en s’éloignant d’un bond. Parant l’épée rouillée qui voulait le perforer, il se glissa sur le côté, saisit la main qui enserrait l’arme, et dans un mouvement fluide, il s’effaça, entraînant avec lui son ennemi déstabilisé qui s’effondra au sol dans un cri de surprise. Dans son geste, Meltem avait saisi son arme, dont il se servit instantanément pour parer la lame de son dernier adversaire, celui qu’il avait déjà affronté à sa dernière visite à Terre-Neuve.

    « Tu sais ce que je t’ai promis, siffla le jeune magicien, le regard étincelant de colère.

    -Tu ne m’auras pas par surprise, cette fois, répondit l’autre. »

    A cet instant, une clameur envahit le ciel, et tous les deux eurent à peine le temps de lever la tête qu’une masse sombre, mouvante, floue dans l’obscurité, fendait les ténèbres pour s’abattre sur eux. Meltem eut le réflexe de se jeter au sol et de se couvrir les yeux en comprenant ce qui se passait. Un flot de rapaces nocturnes piqua droit sur le bandit serres et becs en avant. Celui-ci poussa des hurlements déchirants, tandis que les oiseaux le déchiquetaient –ce que le jeune magicien ne vit pas, il s’était roulé en boule dans un coin et avait fermement caché ses yeux de ses mains, au cas où. Mais aucun oiseau ne vint l’attaquer. Il savait que ces rapaces avaient été envoyés par Gwalarn, ce dernier avait ce pouvoir sur eux, qui lui permettait de les appeler et de les commander, et son oncle avait sans doute fait en sorte que les volatiles n’attaquent que les « méchants »… Dans la nuit, d’autres cris firent écho à celui de l’adversaire de Meltem, effrayés et douloureux, des cris stridents qui donnèrent la chair de poule au jeune magicien. Celui-ci en frissonna de dégoût anxieux.

    Les piaillements et cris aigus des oiseaux s’estompèrent peu à peu, et bientôt le silence revint. Halluciné par la violence et la fulgurance de la scène, Meltem se redressa lentement, et s’ébroua comme au sortir d’un rêve. Autour de lui, un cataclysme semblait avoir dévasté le lieu. Des corps à terre, dans des états abominables, gisaient, morts. Les rapaces croassaient et se bagarraient les dépouilles funèbres dans des cris satisfaits ou mécontents, selon qu’ils s’attaquaient à un macchabé tranquillement ou bien qu’un de leurs frères s’approchait de leur festin. Les magiciens s’étaient mis en boule, eux aussi, et n’osaient se redresser, mais tous semblaient vivants. Gwalarn, lui, était resté debout, droit comme un piquet, et il fixait la scène d’un oeil flamboyant qui fit frissonner Meltem. Quand il croisa le regard de son neveu, ses traits s’adoucirent, et il s’approcha de lui d’un pas vif.

    « Tout va bien ? lui demanda-t-il d’un ton inquiet.

    -Oui… bafouilla le jeune magicien. Où est… où est Föhn ?

    -Là-bas, fit Gwalarn en montrant d’un geste du menton un coin reculé, boisé, où son frère s’était lové contre un arbre et contemplait le carnage d’un air choqué. Allons le voir. »

    Ils se dirigèrent vers Föhn, qui les fixa d’un œil fatigué.

    « C’était… bredouilla-t-il.

    -Désolé, le coupa son aîné. Je ne voyais pas bien comment nous sortir de cette situation… A part vous deux, ces incapables de magiciens étaient tous tellement angoissés qu’ils semblaient s’être transformés en statues, jusqu’à votre arrivée –et où étiez-vous passés, d’ailleurs ?- j’ai été presque seul à gérer la situation…

    -Personne d’autre que toi n’a réagi ? s’étonna Föhn.

    -Si, bien sûr, quelques sorts ont fusé, mais il faut croire qu’aucun d’eux n’a l’habitude des combats, de la violence du monde extérieur, et ils étaient à moitié paralysés. Mais tout seul, c’est vrai, je n’aurais pas pu faire face à trente bandits…

    -Et toi, tu as l’habitude des combats ? s’étonna Meltem. »

    Son oncle le fixa d’un regard sombre.

    « J’ai été aux côtés de Khamsin, à Al Jadida, dans le désert, au cours de la grande guerre de la coalition11… murmura-t-il. J’ai tué des dizaines, des centaines de soldats, et de mages sombres, mon garçon… J’y ai dirigé des commandos de rapaces au cœur de batailles plus sanglantes que tu n’en verras jamais, j’y ai risqué ma vie, j’en ai sauvé, aussi… »

    Le jeune magicien le contempla, bouche bée.

    « C’est vrai, Esalf nous avait dit que tu avais rejoint le bord de Khamsin, il y a quelques années… Mais je n’avais pas imaginé… »

    Gwalarn eut un sourire ironique.

    « N’essaie pas d’imaginer, va… C’est le genre d’aventure qui n’a rien d’une promenade de santé…

    -Tu crois qu’on n’a pas traversé des épreuves difficiles ? protesta Meltem.

    -Oh, si, tu nous as tout raconté, mon garçon… Je sais que tu es brave, et vaillant, et je t’ai vu tout à l’heure foncer dans le tas sans hésiter… Tu vaux mieux que tous ceux-là réunis. »

    D’un nouveau geste du menton, il montra les magiciens épars qui se relevaient tant bien que mal et observaient autour d’eux avec des airs hallucinés, tandis que des flopées de rapaces prenaient leur envol dans de nouveaux piaillements perçants. Föhn fit une grimace répugnée.

    « Il faudrait qu’on débarrasse les lieux de ces cadavres, tout de même, maintenant… soupira-t-il. Avant que le soleil ne vienne leur donner plus de vie, et qu’ils commencent à sentir…

    -Beûrk ! fit Meltem. En effet, il faut qu’on s’occupe de ça…

    -Allons-y, alors… renchérit Gwalarn. Nous avons du pain sur la planche. Nous allons laisser travailler un peu nos chers confrères… »
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    Au lever du soleil, leur tâche était achevée, et tous étaient épuisés. Chacun voulut aller dormir, mais Föhn ne trouva pas le sommeil, et vint rejoindre Meltem. Celui-ci ne dormait pas plus. Les événements de la nuit l’avaient trop secoué pour qu’il trouve le sommeil…

    « Tu es perturbé… lui dit-il quand il le vit arriver. »

    Son oncle acquiesça en soupirant.

    « C’était tout de même un sacré choc, de revoir et de toucher mon frère… Tu ne peux pas savoir comme j’ai rêvé de ce moment, sans croire en avoir plus jamais la possibilité… »

    Il s’assit, secoua la tête.

    « Joran est mort il y a si longtemps, je croyais presque avoir pu cicatriser, tu sais… Mais sa mort a été si violente, si choquante, si… inattendue. Il avait été exilé de Salâam un an auparavant, et il était parti sans dire au revoir à personne, après avoir terriblement blessé notre sœur, sa propre sœur, Borée… Je n’avais que treize ans, j’ai été infiniment attristé de son départ. Et puis, Borée est partie elle aussi, elle nous a quittés pour rejoindre la sécurité et la tranquillité du Lac de Pan, où elle a elle aussi passé un an. Je me suis retrouvé soudain séparé, arraché de mon frère et de ma sœur, et j’étais assez vieux pour comprendre, sans pourtant tout à fait comprendre ce qui s’était passé… Je me suis senti très seul… Et puis un jour, Borée est revenue nous voir, mais c’est à ce moment-là, alors que je goûtais à la joie de retrouver ma sœur bien aimée, que Simal est rentré à Salâam en portant dans ses bras Joran, mort… J’ai cru étouffer, quand je l’ai vu. Il était là, gisant tout pâle sur le sol, entouré de Borée, Simal, maman et papa… Moi, je n’ai pas pu l’approcher, je ne pouvais pas, c’était juste… trop dur. Je ne parvenais pas à réaliser, encore moins à réagir… Ce souvenir est resté marqué à vif dans ma mémoire, tu sais… Il ne s’est jamais effacé tout à fait. Jusqu’à présent, souvent, quand je pensais à mon frère, je voyais cette image surgir, et alors, je fermais mon cœur. Parce que c’était trop insupportable de revivre ça. »

    Meltem se taisait, écoutant attentivement son oncle qui se livrait à lui avec tant d’impudeur.

    « Alors, je voudrais… je voudrais te remercier, de nous avoir emmené là-bas, dans ce… ce monde dont j’ignorais même l’existence, continua ce dernier. »

    Le jeune magicien sourit avec indulgence.

    « C’est toi qui nous as menés là-bas… avoua-t-il. Je me suis laissé guider par ton imaginaire…

    -Mais c’était ta magie, Meltem, qui nous a fait passer ces portes-là, n’est-ce pas ? »

    Celui-ci acquiesça gravement.

    « J’aimerais apprendre cette magie, soupira Föhn.

    -Je ne peux pas te l’apprendre…

    -Pourquoi ?

    -Tu es mu par le désir d’aller revoir ton frère, tonton. C’est une magie très dangereuse, on peut facilement se perdre, dans ces mondes. Je veux dire, s’oublier. Perdre de la consistance, et finir par rester coincé. Tu vois ce que je veux dire ? »

    Föhn hocha la tête avec sérieux.

    « Je vois ce que tu veux dire, et tu as tout à fait raison. Ce n’est pas un monde fait pour moi. Plus pour les amis des elfes… n’est-ce pas ? »

    Il souriait, à présent, et Meltem l’imita.

    « Sans doute, oui… rit-il.

    -Zéphyr nous a parlé de ta rencontre avec l’elfe noire… Jizya, c’est ça ? continua son oncle.

    -Oui…

    -J’avoue être intrigué par cette… aventure.

    -Je n’ai pas très envie d’en parler, souffla le jeune magicien. J’en veux assez à papa de vous avoir raconté ça, déjà…

    -Je me doute, ironisa Föhn. Mais que crois-tu ? Ton père a beau être sérieux, il a beau être le Doyen, il n’en est pas moins un Alk Tempoh, comme nous tous… Il était, au fond, très amusé de ton histoire, je ne l’avais jamais vu aussi excité qu’à l’idée de nous raconter tes aventures…

    -Ce n’est pourtant vraiment pas drôle, grogna Meltem.

    -Peut-être… Mais de notre point de vue d’hommes de la génération précédente, ayant vécu, et traversé toutes sortes d’expériences, ça l’est un peu. Et puis, c’est du passé… On peut plaisanter sur le passé. »

    Le jeune magicien détourna les yeux, Föhn le fixa intensément.

    « C’est du passé, n’est-ce pas ?

    -Oui… maugréa son neveu.

    -Elle te manque, on dirait.

    -C’est plus compliqué que ça… avoua Meltem.

    -Moi aussi, parfois, je repense avec nostalgie à une femme de mon passé, révéla Föhn. A chaque fois que Khamsin évoque Anîs dans une des lettres qu’il m’envoie –hélas trop rarement-, je m’en souviens avec un brin d’envie… Cette saveur douce-amère de faits qui se sont estompés jusqu’à ne plus devenir qu’une vieille fantaisie sans réelle importance, mais à laquelle on ne peut s’empêcher de repenser… Mais comme toi, j’aime une femme, profondément, et rien ne saurait me détourner d’elle. Tu aimes, n’est-ce pas ? »

    Son neveu acquiesça.

    « Qui ça ?

    -Une elfe sylvaine… Lyra. Je l’ai aperçue avant mon départ de Naÿl, et mon cœur est resté avec elle…

    -Tu n’as fait que l’apercevoir ? s’étonna Föhn.

    -En vrai, oui. Mais je l’ai souvent retrouvée en rêve, et nous sommes liés, tous les deux, et je sais qu’un jour, je la retrouverai, et je l’épouserai… »

    L’oncle eut un petit sourire amusé.

    « C’est beau, l’amour, la jeunesse, la passion…

    -Tu avais les mêmes certitudes, avec Alide, non ? protesta Meltem.

    -Non… Je n’ai jamais eu de certitudes, concernant Alide. Et même encore très récemment, tu vois… Je n’ai jamais supposé qu’elle me choisirait, moi, Föhn…

    -Pourquoi ? Tu es un homme exceptionnel ! »

    Föhn eut un nouveau sourire, en coin.

    « Tu es gentil… dit-il en se levant. Allez, je te laisse dormir, je vais chercher moi aussi un peu de repos, nous sommes tous exténués après les évènements de cette nuit…

    -Je n’aurais jamais pensé qu’ils reviendraient, avoua le jeune magicien. Les bandits. Je les avais menacés, ils avaient affronté trois hommes terribles, puissants et violents, et…

    -Violents ? répéta son oncle avec un hoquet égayé. Tu es violent, toi ?

    -Non, pas moi, c’est vrai, du moins, pas trop…

    -Je t’ai vu te battre, tu es bon à ce jeu-là, tout de même…

    -J’ai eu un bon maître. »

    Föhn observa un instant Meltem en silence.

    « Noah est un personnage captivant, siffla-t-il finalement.

    -Oui… Il cache en lui des perles inestimables, qu’il refuse de voir tout à fait… Ce n’est pas pour rien s’il est mon meilleur ami, tu sais…

    -Je me doute… C’est un homme auquel j’avais porté peu d’attention, lorsque nous étions encore tous à Naÿl, mais je me dis aujourd’hui que j’aurais dû lui donner plus de crédit. Il est… intéressant. Et, si je ne m’abuse, très intimement lié à Suhali, et aux… aux événements qui ont entouré la naissance de Tasuma… »

    Meltem détourna les yeux, mais il ne dit rien. Il était hors de question qu’il commence à aborder ce sujet avec tous les membres de sa famille, sinon il ne se passerait pas longtemps avant qu’Hans apprenne la trahison de sa femme, ou avant que Noah ne découvre la naissance de sa fille et ne s’enfuie pour rentrer à Naÿl… Et le jeune magicien voulait tout sauf cela, au moins pour l’instant… Sans se formaliser de l’absence de réponse de son neveu, Föhn continua à parler.

    « Et Finn… je n’arrive pas à le cerner, avoua-t-il.

    -Moi non plus, admit le jeune magicien. Pas tout à fait. Il est si doux, si paisible, on croirait qu’il ne peut pas faire de mal à une mouche…

    -Mais il cache derrière cette devanture une tout autre vérité, n’est-ce pas… souffla Föhn.

    -Oui. Tu le verrais face à des ennemis, il est… inquiétant.

    -C’est vraiment un elfe ? »

    Meltem haussa les épaules et étouffa un bâillement.

    « Sa mère est une elfe. Pour ce qui est de son père… on n’en sait rien. »

    Son oncle tapota son épaule amicalement.

    « Allez, tu es épuisé, je te laisse… Nous aurons encore beaucoup de temps pour parler de tout cela, va… »

    Le jeune magicien eut un sourire reconnaissant.

    « Oui, je tombe de fatigue… reconnut-il.

    -Alors, dors bien ! »

    Avec un dernier sourire, Föhn se redressa et lui fit un geste chaleureux de sa main. Mais déjà, les yeux de Meltem se fermaient, et il s’écroula, sombrant dans un profond sommeil.
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    Il ouvrit les yeux sur la prairie verdoyante dans laquelle il avait rencontré de nombreuses fois Lyra. Il retint son souffle en la reconnaissant. Son amie était-elle… Il aperçut un mouvement sur sa droite, un éclat argenté, et il se retourna pour accueillir dans un rire de soulagement l’elfe qui sautait dans ses bras. Il la fit tourbillonner dans un rire ému, la contempla éperdument, se remplissant de son image, de sa beauté féérique. Ses longs cheveux argentés brillaient sous le dard des rayons du soleil, éclairant son visage délicat d’une lumière magique. Ses yeux d’émeraude, pailletés d’argent, pétillaient. Sa robe blanche, moulante jusqu’à la taille, retenue aux épaules par de fines bretelles de dentelle et évasée en un décolleté élégant, faisait ressortir le bronze de sa peau douce et parfaite.

    « Lyra… bafouilla Meltem. Isa sem sal jylis12…

    -Isa sey13… murmura l’elfe en plongeant son regard dans le sien.  Ym isa nolis ryü sem ne sal yesea deulya, shalôn14…

    -Je sais… bredouilla-t-il. Mais je voulais… j’avais tant envie de te revoir… »

    Ils se fixèrent intensément, et soudain, le jeune magicien se pencha vers l’elfe et plaqua brutalement ses lèvres contre les siennes. Lyra le laissa faire, ferma les yeux, se laissant aller entre ses bras. Pris d’un soudain désir, il entrouvrit sa bouche, et avant d’avoir pris le temps de réfléchir, il força les lèvres de son amie de la pointe de sa langue. Elle se recula d’un pas, un sourire aux lèvres, les yeux brillants de mille paillettes.

    « Toujours aussi fougueux… susurra-t-elle. »

    Meltem détourna le regard, penaud. Il tenta de reprendre son souffle, qui s’était raccourci, pour si peu de choses, tout juste un baiser échangé… Elle s’approcha à nouveau, caressa sa joue de ses doigts fins, et il vint accueillir son geste en se tendant vers elle. Les doigts de Lyra remontèrent jusqu’à son oreille, lentement, tendrement.

    « Tu portes la boucle de pierre de lune… remarqua-t-elle.

    -Doutais-tu que je veuille porter un don de ma dame ? sourit-il en la dévorant des yeux.

    -Non… Je ne faisais qu’observer. Comment te sens-tu ?

    -Dans l’instant ? Complètement enflammé par tes caresses… avoua-t-il. »

    Lyra étouffa un petit rire ravi.

    « Je ne parlais pas de l’instant présent… dit-elle. »

    Elle n’avait pas cessé son geste, et sa main redescendait le long de sa mâchoire, le faisant frissonner délicieusement. Il tourna la tête, happa un doigt, le mordilla gentiment sans qu’elle le retire. Il la relâcha bientôt, l’enlaça amoureusement.

    « Je suis désolé… Je sais que je suis trop intense à ton goût… »

    Leurs yeux s’étaient à nouveau vrillés les uns dans les autres.

    « Tu ignores tout de mes goûts, ami… »

    Il saisit son visage, y imprima une foule de baisers légers.

    « Ne me provoque pas, Lyra, je n’aimerais pas risquer de perdre pied… »

    Elle pressa son front contre ses lèvres brûlantes.

    « Je me sens un peu perdue, à tes côtés, ami… souffla-t-elle. »

    Meltem l’embrassa passionnément.

    « Et moi, je me sens enfin chez moi, près de toi… Tu es la lumière au bout de mon chemin, Lyra, et il me tarde plus que tout au monde te revoir…

    -Tu es auprès de ta famille, répondit l’elfe. Tu accomplis des missions bien plus importantes que toutes celles que tu accompliras jamais…

    -Que sais-tu de mon futur ? sourit le jeune magicien.

    -Rien, ou si peu de choses… Mais je sais que si tu reviens vers moi, tu ne voudras plus, jamais, quitter Laurië…

    -A moins que ce soit à tes côtés… chuchota Meltem.

    -Ne te leurre pas. Je ne suis pas une voyageuse.

    -Eh bien, je resterai sous le couvert de Laurië, en effet, et je ne crois pas que ça me posera jamais de problème… Demande-moi seulement de revenir et… »

    Lyra posa un doigt sur ses lèvres, le faisant taire.

    « Tu sais que tu ne peux. Tu dois accompagner ton ami dans son voyage dans le désert…

    -C’est vraiment ce qu’il faut que je fasse, alors ? demanda Meltem avec espoir. »

    L’elfe acquiesça gravement.

    « C’est ce que j’entrevois de ton chemin, en effet… »

    Il saisit sa main, la serra fortement.

    « Cela signifie m’éloigner plus encore de toi… soupira-t-il. »

    Il savait bien sûr dans son for intérieur que c’était ce qu’il devait faire, mais soudain, l’idée lui pesait. Il pensa à Noah, qui devait passer par les mêmes états d’âme que lui, peut-être même en cet instant précis…

    « Nous ne pouvons être réellement éloignés, toi et moi, répliqua Lyra. Ce lieu est hors du temps, et de l’espace. Tu sais que nous pouvons y être réunis pour de tels moments…

    -Mais accepteras-tu de t’y montrer plus souvent ? tenta Meltem. »

    L’elfe secoua la tête.

    « Je t’en prie… insista le jeune magicien. Tu ne sais pas… tu ne sais pas à quel point tu me manques, quand je ne te vois pas…

    -Je le sais, bel ami, susurra Lyra. Mais souviens-toi des paroles que tu as toi-même dites à ton oncle… »

    Il la regarda avec stupeur.

    « Es-tu donc au courant de chacun de mes faits et gestes ? »

    Elle esquissa un petit sourire tendre.

    « Je veille sur toi de loin… J’ai senti ta présence dans les sphères oniriques, la nuit dernière, et j’ai porté mon attention sur toi… »

    Meltem soupira.

    « J’aimerais tant pouvoir te suivre de la sorte, moi aussi… Te contempler de loin, te regarder, t’écouter, voir ta vie… »

    Lyra étouffa un rire gai.

    « Tu n’y survivrais pas, ami… Tu te perdrais à chercher un moyen de percer les portes du rêve pour rejoindre mon côté…

    -C’est vrai… avoua-t-il. Et toi ? N’es-tu jamais tentée ? »

    Elle baissa les yeux, lia ses doigts aux siens, embrassa sa main avec fougue.

    « Si souvent… révéla-t-elle. Cependant, je sais canaliser mes désirs terrestres mieux que toi, bel amour… »

    Il la fixa intensément. Elle rougit sous la force de son regard.

    « Tu n’imagines pas la force de mes désirs terrestres… murmura-t-il. »

    Il l’enlaça, la serra contre lui, et elle se lova contre son torse. Il étouffait de passion. Elle devait bien le sentir, pressée contre son corps tremblant…

    « Je sais ce qui te meut, Meltem, affirma-t-elle avec douceur. Et je t’aime pour ce feu qui brûle en toi, et pour bien d’autres raisons. Un jour… un jour tu auras ce que tu veux. »

    Il déposa un baiser embrasé dans ses cheveux d’argent.

    « Je ne veux rien que tu ne veuilles pas, Lyra, gronda-t-il. Tout ce que je souhaite, c’est être réuni avec toi, ne faire plus qu’un avec toi, me fondre en toi jusqu’à ne plus exister séparément de toi… »

    Elle ne répondit pas, mais continua de l’étreindre. Peu à peu, le jeune magicien se sentit apaisé par cette pression ardente et enfiévrée qu’ils échangeaient en cet instant. C’était presque aussi fort que de faire l’amour. Pas tout à fait, tout de même… Lorsqu’ils se redressèrent tous deux, leurs yeux brillaient d’amour et de désir. Ils se sourirent tendrement.

    « Va, ami… dit Lyra. Tu dois regagner ton corps… retourner auprès des tiens.

    -Je sais, soupira Meltem. Mais je ne le fais pas de gaieté de cœur, et si ça ne tenait qu’à moi… »

    La main caressante de l’elfe se liant à la sienne le coupa dans la tirade qu’il s’apprêtait à dire. Il se tut, incapable de prononcer un mot de plus.

    « Samylsarya15… souffla-t-elle. Sem sal flyssa, isa nolis li16…”

    Le jeune magicien hocha la tête, ému.

    « Je sais, oui… bredouilla-t-il. Tu ne peux pas savoir à quel point il me tarde ce jour, belle, belle Lyra… »

    Son sourire fut la dernière image qu’il eut d’elle, car déjà, elle s’estompait, et il se retrouva seul. Ouvrant les yeux, il fut ébloui par le soleil de l’après-midi, et il poussa un gros soupir. Il aurait tout donné pour rester près d’elle…

     

    
16

     

    Au final, les blessures des deux éclopés étaient moins graves qu’on ne l’avait pensé au premier abord. Certes, ils étaient passés près de la mort, l’un d’eux avec un poumon perforé, l’autre avait le bas-ventre transpercé, mais Agrazir était spécialisé dans la magie médicinale, il connaissait les sorts, et les plantes qui soignent, et il parvint à tirer d’affaire ses deux confrères et à les remettre sur pieds. On n’eut besoin que de deux jours pour se remettre de toutes ces émotions avant de se décider à accomplir le rituel. Au troisième jour après leur arrivée à Terre-Neuve, donc, ils unirent leurs forces pour sanctifier le village. Quatre magiciens s’étaient placés aux quatre points cardinaux, à l’extérieur de Terre-Neuve, à la frontière de la forêt, et quatre autres aux quatre intercardinaux. Meltem et Föhn avaient pour mission de s’occuper de la demeure d’Iros, centrale. Aucun des deux ne connaissait ce rituel, mais aucun des deux n’eut de mal à l’apprendre, et à le réaliser. Il s’agissait d’un très ancien enchantement, long et compliqué dans sa forme, mais simple dans son accomplissement. Bientôt, alors qu’ils répétaient en chœur la longue litanie dans une langue aussi ancienne qu’incompréhensible, ils sentirent un souffle grandir autour d’eux, des voix murmurer, des chants indistincts s’élever, éthérés, inaudibles, et pourtant présents. L’énergie grandit, ils pouvaient la sentir circuler, devenir presque tangible. Dans la hutte d’Iros, le déploiement de mana était presque insoutenable, et spontanément, Föhn et Meltem se saisirent la main, puisant dans leurs paumes liées une force et un courage nouveau. C’était intense, émouvant. Le Phénix leur semblait presque présent. Il les aidait, ils en auraient mis leur main à couper. Le souffle qui circulait partout, autour d’eux, dedans, dehors, les remuait profondément. Leurs bourdons vibraient violemment dans leurs mains moites, comme mus d’une vie propre. 

    Peu à peu, les choses s’apaisèrent, et Meltem se tourna avec un sourire vers son oncle, pour s’apercevoir que celui-ci pleurait en silence. Il posa sa main sur son bras, lui lança un regard empli de compassion.

    « Ça va ? demanda-t-il doucement. »

    Föhn acquiesça en s’essuyant les yeux.

    « Ça va… dit-il finalement. J’ai juste eu… toute cette foule de souvenirs qui ont afflué, tu sais… C’était vraiment… »

    Il sourit.

    « C’était vraiment une époque bénie, soupira-t-il. »

    Il s’approcha de la table, sur laquelle était posée une bassine, qui avait sans doute souvent été remplie d’eau, autrefois. Il la toucha d’un doigt délicat, caressant, les yeux fixés dessus.

    « Je ne regrette pas l’âge d’or que nous traversons, continua-t-il. Zéphyr accomplit un travail fabuleux, jamais notre communauté n’a été aussi resplendissante, ni aussi prospère, ni aussi heureuse. Mais Terre-Neuve… »

    Il poussa un nouveau soupir.

    « C’était un autre temps. Un temps de légende, que nous croyions vraie. Les autres magiciens, l’Ordre, à Suly, refusaient de voir les choses en face. Mais nous, nous vivions dans un conte de fées… »

    Meltem hocha la tête.

    « Je comprends ce que tu veux dire… murmura-t-il. J’aurais vraiment aimé connaître cette époque-là. Tout ce que j’ai aperçu, ici, en rêves, ou en flashs, m’a fait regretter de n’être pas né en ce temps-là… »

    Föhn eut un sourire en coin.

    « Tu as un don particulier, Meltem, tu sais… J’ai questionné les autres magiciens, aucun n’a perçu tout ce à quoi tu as eu accès ici… Moi, je ressens beaucoup de choses, je suis lié, plus qu’un autre, à Terre-Neuve, mais les flashs que j’ai entraperçus sont brefs, et éphémères. Toi… tu vois les choses. Tu as une chance fabuleuse. »

    Son neveu baissa les yeux, embarrassé par le compliment.

    « J’ai l’impression que la magie des elfes ouvre beaucoup de portes que nous autres magiciens ignorons… continua l’oncle.

    -Oui… Je crois. Tu verrais ce que j’ai vu… Tu vivrais ce que j’ai vécu…

    -Je ne demande que ça, dit Föhn avec un nouveau sourire. Tu sais… parfois, le voyage me manque plus que je ne le montre…

    -Tu es un Fils du Vent, Föhn, et ton meilleur ami est resté de l’autre côté du désert… Pour moi, tu seras appelé à reprendre la route, un jour ou l’autre… »

    L’oncle ne répondit pas. Qu’aurait-il pu dire ? Sa vie, pour l’instant, était aux côtés de sa femme, et de ses enfants. Auprès de ses frères, à la tête de l’Ordre. Personne n’aurait pu rêver plus beau destin. Mais ce n’était pas le sien. Ce n’était qu’un état passager. Föhn n’était pas de ce genre d’hommes capables de se poser aisément… Son sang, celui de son père, et de son grand-père, parlait dans ses veines, plus fort que chez ses frères et sœurs. Un jour, lointain peut-être, il repartirait sur les chemins du Monde Caché. Meltem sentait que c’était là ce qu’il serait appelé à faire…

    Ils ne repartirent que le surlendemain, se donnant une journée encore pour profiter de leur nouveau sanctuaire, et se reposer des efforts prodigués pour accomplir le rituel avant de repartir pour quatorze jours de route. Quand Meltem avait accompli ce périple la première fois, ses amis et lui avaient mis à peine douze jours. Mais évidemment, Zalos et d’autres anciens du groupe n’avaient pas l’énergie de la jeunesse, et ils chevauchaient beaucoup moins rapidement que Noah et Finn…

    Cela laissa au moins le temps à Meltem de réfléchir. Lorsqu’il était arrivé à Suly avec ses amis, il ne s’était pas senti pressé d’en repartir un jour prochain. Il n’en avait alors pas parlé à ses compagnons, mais il avait rêvé d’y passer un certain temps. La fin de l’hiver, peut-être même le printemps… Cependant, à présent, après avoir accompli ce voyage qu’il percevait comme initiatique, il se sentait enfin prêt. Prêt à quitter Suly peu de temps après son retour, prêt à prendre le risque de traverser cet immense et périlleux désert pour gagner Al Jadida et y vivre de nouvelles aventures. Prêt à affronter à nouveau l’inconnu d’un monde dont il n’avait jamais entendu que des contes dignes de romans. Prêt mettre un océan de sable entre Lyra et lui. Il savait que rien ne pouvait vraiment les séparer. Et il savait que son destin le poussait à accomplir ce voyage…

     

    L’aventure continue… 

    Ne manquez pas la suite des péripéties de Meltem, Noah et Finn dans l’Episode VII d’Enfants des Fées,
« De L’autre Côté du Désert »

  
Résumé des précédents épisodes

    Episode 1
Pacte de Sang

     

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héro de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grottes des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

     

    
Episode 2
Finn

     

    Après leur victoire contre les elfes noirs, Meltem, Noah et Finn, ayant décidé de continuer leur voyage ensemble, sortent des Monts Noirs pour gagner le Lantion et sa capitale, Derto. Les deux premiers se posent beaucoup de questions sur le mystérieux elfe qui les accompagne à présent et refuse de leur révéler son passé et sa véritable nature, mais ils apprennent à lui faire confiance et apprécient sa présence au sein de leur groupe.

    A Derto, Meltem entreprend de dessiner les peintures découvertes dans les tunnels sous les Monts Noirs, et notamment ce lac merveilleux d’où semblaient jaillir des bébés-fées et qui l’a énormément interpelé. 

    Lors d’une sortie en ville, ils apprennent qu’auront lieu quelques jours plus tard des joutes. Meltem convainc Noah d’y participer. Armé de pied en cap, fier et complètement transfiguré, le jeune noir accepte le défi et prouve encore une fois son immense valeur en gagnant sur tous les tableaux : le chevalier des fées remporte autant la victoire à cheval qu’à l’épée, et il devient, à peine découvert, une véritable légende à Derto. Le roi souhaite le couvrir de gloire ; Noah refuse. Alors que Meltem craint que son ami ne change d’optique et ne souhaite rester derrière, ayant la possibilité de trouver ici une place d’honneur confortable, celui-ci affirme haut et fort qu’il ne veut pas réintégrer son ancienne vie de chevalier et qu’il souhaite plus que tout continuer à parcourir le monde avec ses compagnons.

    Tandis qu’ils fêtent dignement les victoires du jeune chevalier des fées à leur auberge, une femme vient les trouver et les supplie de l’aider à sauver son fils, prisonnier de brigands. Les trois voyageurs acceptent de l’aider, mais il s’avère que l’aventure est un traquenard, et ils se retrouvent à leur tour capturés.

    Se libérer est un jeu d’enfant. Noah propose la fuite, Meltem refuse, ne souhaitant pas laisser ses possessions derrière lui. Son ami crée alors une diversion, tandis que Finn et le jeune magicien partent à la recherche de leurs affaires ; en chemin, ils découvrent un garçon captif et le libèrent. L’elfe fuit avec l’enfant, tandis que Meltem va aider Noah qui semble en difficulté. Quand il arrive dans la salle, il assiste à une scène stupéfiante : le jeune noir, maintenu par deux hommes, reçoit un coup de poing d’un troisième. Il se met alors dans une colère folle et une explosion de magie jaillie de lui projette les bandits contre les murs, raides morts. Meltem comprend alors que son ami est, comme lui, un magicien qui s’ignore… La révélation est bouleversante.

    La mère de l’enfant captif s’avère n’être autre que la femme qui les a trahis. Elle leur explique son histoire, raconte que les bandits les connaissaient avant la victoire de Noah, alors qu’ils étaient encore de parfaits inconnus, et les remercie pour leur aide.

    Les trois amis décident de retourner à la maison de leurs ravisseurs pour tenter d’en apprendre plus. Ils filent un bandit, qui quitte la cité et gagne une grande forêt. Ils assistent alors à une étrange conversation : le brigand a rejoint une femme encapuchonnée, qui le dispute pour son échec. L’homme lui tend alors des fioles qu’il dit pleines de sang ; Meltem, Noah et Finn croient comprendre qu’il s’agit du leur… La femme semble satisfaite, mais elle tue le brigand avant d’enfourcher son cheval. Avant de disparaître, elle lance un sort qui envahit la place d’une fumée grisâtre. Dans son mouvement, sa capuche tombe, et les trois amis découvrent qu’il s’agit là d’une magnifique elfe noire…

    Ils n’ont pas le temps de réagir qu’elle a déjà disparu. Ils sont troublés et effrayés par la créature, mais Noah propose de ne pas la laisser s’échapper. Hélas, le sort qu’elle a lancé semble avoir fait disparaitre toute trace d’elle et de son cheval, et avoir brouillé les pistes… ils se rendent alors compte qu’ils ne savent même plus où ils sont… ni comment sortir des bois. L’elfe noire s’est échappée, et eux, ils sont perdus…

    
Episode 3
Noah

    En cherchant à retrouver leur chemin au cœur du bois d’Estregor, Meltem, Noah et Finn rencontrent une jeune femme, Ninon, qui les mène jusqu’à son campement. Ils découvrent alors une véritable vie cachée dans la forêt, où une bande de rebelles menés par le très courageux Thomas de Brenduy a trouvé refuge. Ce sont des hommes, des femmes et des enfants qui luttent contre les actions injustes et cruelles du terrible roi du Lantion. Accueillis, nos trois amis découvrent au sein de cette communauté une générosité et une amitié sincères, et ils décident de rester un moment auprès de leurs hôtes, qu’ils aident et soutiennent comme ils le peuvent. Mais les pulsions de Noah se montrent difficiles à juguler face aux assiduités aguichantes de la jolie Ninon… et lorsqu’il cède au désir de son corps, il en éprouve une profonde culpabilité, précipitant leur départ pour l’Ilinili…

    De retour à Derto, ils s’aperçoivent que toutes leurs affaires ont disparu. Toutes, sauf les dessins de Meltem, qu’il récupère avec soulagement. C’est donc moins bien équipés qu’ils ne l’auraient souhaité qu’ils repartent à l’aventure. Leur but : rejoindre la Maison de Kadya, la Gardienne des Origines. Là-bas, ils espèrent bien avoir des réponses à leurs nombreuses questions concernant le passé de Noah. Celui-ci s’est révélé être en vérité un magicien, et tout le monde le soupçonne d’être le fils de Léthé, l’Esprit Primordial des Flammes…

    Pourtant, la Gardienne des Origines refuse de leur raconter l’histoire du jeune noir, tout comme elle refuse de leur dire qui il est véritablement. Déçus, ils se résignent pourtant à gagner les Marécages féériques, où Kadya leur a promis qu’ils trouveraient des embryons de réponses.

    Dans les marais, ils cherchent les fées. Elles s’avèrent difficiles à trouver, et une étrange menace, faite d’ombres et de silence, les effraie et les pousse à quitter le lieu. Alors qu’ils s’apprêtent à renoncer à leur quête, ils découvrent les fées au détour d’une mangrove. Celles-ci acceptent de leur dire ce qu’elles savent, à une condition tout de même : les trois amis devront d’abord les libérer des Ombres, créatures mystérieuses qui les dévorent et menacent de toutes les faire disparaître … 

    Seule solution pour combattre les monstres de cauchemar, quitter ce monde et projeter leurs esprits dans un tout autre univers, un univers onirique, glauque, étrange et dangereux, ressemblant par bien des points aux marécages où leurs corps sont restés… Alors qu’il gagne ce monde le premier, Meltem y rencontre Lyra, qui le prévient qu’il risque sa vie en ce lieu périlleux. Elle le supplie de la laisser les accompagner dans leur quête, et le jeune magicien accepte à regret. Il est heureux qu’elle soit à ses côtés, mais il craint qu’il ne lui arrive malheur…

    Les quatre amis cherchent les Ombres, et les vainquent dans un combat terrible qui voit disparaître Finn et mettre en grand danger Noah. Celui-ci n’est sauvé que grâce à une explosion de sa propre magie, incontrôlable mais salvatrice. Dans le ciel, Meltem voit passer un grand dragon. Il se questionne plus que jamais au sujet de Finn…

    Les monstres ayant disparu, Meltem et Noah doivent regagner leur monde, mais le jeune magicien est déchiré à l’idée de quitter à nouveau Lyra. De retour dans les marécages, ils s’aperçoivent que le corps de Finn a disparu… Ils le retrouveront pourtant plus loin, épuisé mais en vie, à leur grand soulagement.

    Ayant vaincu leurs adversaires, les trois amis rencontrent à nouveau les fées, qui les remercient abondamment. Pourtant, une nouvelle déception les attend ; les petites demoiselles ignorent la véritable identité de Noah… Elles les aiguillent vers le Lac de la Création, à la frontière des Monts Blancs, indiquant que c’est là que naissent les fées, là qu’ils trouveront, également, les Esprits Primordiaux, qui pourraient enfin répondre à leurs questions…

    C’est alors qu’ils s’aperçoivent que les dessins de Meltem représentent, en vérité, une grande carte. Une carte qui mène directement au Lac de la Création…

    
Episode 4
Origines

    Nos trois amis sont sortis des Marécages féériques, où ils ont découvert que, pour en savoir plus sur le passé de Noah, ils devront gagner les Monts Noirs, au cœur desquels se cache le Lac de la Création, lieu d’où jaillissent les fées. Ils pourraient y trouver les Pères Primordiaux…

    Ils se lancent donc dans une nouvelle ascension de ces terribles montagnes, découvrent Khargazdûm, la cité des nains. Ils y font la rencontre d’un étrange guerrier du peuple des montagnes. Tralin n’est pas un nain comme les autres. Il fuit l’agitation des tavernes peuplées par ses frères d’armes, se complaît dans une consommation excessive d’alcool, ne semble pas détester les elfes comme le font les autres nains. C’est un homme blessé, qui a perdu, cinq ans plus tôt, son fils aîné lors d’un affrontement contre des orcs. Depuis, il n’est plus le même. Il a perdu goût à la vie… Mais étrangement, il se prend d’affection pour les trois jeunes voyageurs intrépides. Il décide de les aider et de les accompagner dans la suite de leurs péripéties.

    C’est donc à quatre qu’ils prennent la route pour atteindre le pied des Monts Blancs, où se love le Lac de la Création. Ils y parviennent après de dangereuses aventures. Meltem et Noah sentent alors qu’ils sont bien là où ils devraient être. Ils décident de plonger dans le lac couvert de brumes aux couleurs pastel, de se diriger vers ce qui semble en être la source. 

    En nageant dans le lac, ils se perdent de vue. Meltem se retrouve seul, et perplexe. Alors qu’il plonge sous l’eau, il découvre une grotte sous-marine, qu’il décide d’explorer. Il parvient alors dans une caverne dont les murs sont recouverts d’améthystes, dont une partie prend soudain une forme vaguement humaine… et c’est ainsi qu’il se retrouve devant Eol, le Père des fées du Vent, son propre arrière-grand-père. Celui-ci lui confirme que Noah est bien le fils de Léthé, l’Esprit des Flammes. Il lui parle d’un monde nouveau, qui se prépare. Un monde où les Enfants des Esprits, à ce jour tous nés (un pour chacun des Pères Primordiaux), pourraient avoir un rôle réellement important à la tête des Alks Tempoh… 

    Meltem est ébahi par les révélations de son ancêtre, mais il n’est pas au bout de ses surprises. Eol évoque un sixième Esprit Primordial, le Père des fées du Fer, dont la fille n’est autre que… Jizya, l’elfe noire, la sorcière de la forêt ! Celle dont Meltem rêve à présent chaque nuit, celle qui a su, à travers les brumes des songes, créer avec lui un lien dont il ne parvient à se défaire… Talos, Père des fées du Fer, ne souhaite pas participer à la création du monde dont ses « frères » rêvent. Il serait peut-être même leur ennemi… et sa fille ne saurait être de leur côté, à eux. Eol conseille à Meltem de s’en méfier… Le jeune magicien, perdu, affolé et suffoqué par toutes ces informations, quitte son arrière-grand-père passablement agité. Incapable de penser à autre chose qu’à l’elfe noire, il se noie dans les eaux du lac. Alors qu’il est en train de mourir, il se retrouve dans le monde des rêves, aux côtés de Jizya qui, pour la première fois, lui parle. Leur relation s’en trouve changée. Plus forte. Il prend alors conscience qu’il la désire, qu’il souhaite rêver d’elle, l’avoir à ses côtés, la posséder. Et ce, malgré son amour pour Lyra. Lyra dont il n’a pas eu de nouvelles depuis les marais…

    Alors qu’il sombre définitivement dans l’inconscience, Meltem est sauvé de la noyade par Noah, qui le ramène au bord du lac. Si les deux amis échangent sur ce qu’ils ont appris auprès d’Eol et de Léthé –le père de Noah- Meltem se refuse à évoquer Jizya à son compagnon. Il a trop peur de le voir se moquer de lui, ou bien le disputer…

    Au soir, ils regagnent leur campement, où Finn et Tralin les attendent. Ils leur raconteront vaguement les révélations des Esprits Primordiaux, notamment le rôle qu’auront à jouer les fils et filles des Pères des fées dans le futur –rôle qui inquiète Noah, ce dernier se montrant peu prêt à devenir un chef, même aux côtés des autres Enfants des Esprits. Les quatre voyageurs regagnent finalement Khargazdûm, où Tralin décident de les quitter pour rentrer chez lui. C’est avec beaucoup de peine que les trois jeunes gens laissent leur joyeux et valeureux compagnon derrière eux… mais ils ne peuvent plus s’attarder. L’hiver approche, et ils se sont promis de descendre au sud, vers Strydille, le pays d’Amune le Sage, et la Maison des Mages Blancs. Il leur reste un long trajet à accomplir pour y parvenir…

    
Episode 5
Elfes

    A peine sortis des Monts Noirs, les trois amis dirigent leurs pas vers Brem, Ôo, et les villes humaines dont ils ont presque oublié l’agitation et l’énergie si joyeuse et bruyante. Ils comptent bien profiter de cette animation pour se changer les idées après toutes leurs aventures, et se reposer un peu de leur dure ascension des montagnes…

    Mais c’est sans compter sur les rêves de Meltem. Chaque nuit, à présent, Jizya, l’elfe noire, vient le retrouver dans ses songes. Le jeune magicien a beau protester, elle continue de lui affirmer qu’elle n’est là que par sa volonté à lui… Et quelque part, Meltem sait qu’elle dit la vérité. Il a envie de la voir, de la toucher, d’être près d’elle. Il sent qu’il se perd peu à peu dans les brumes d’une folie passionnelle contre laquelle il n’a pas vraiment envie de lutter, et dont il ne veut parler à personne… Et Lyra, elle, il ne l’a pas revue. Ce qui affaiblit sa volonté. Il sait qu’elle a un peu peur de la force qui le pousse vers elle… mais son absence est une terrible souffrance dans le cœur du jeune Alk Tempoh, qui se voit moins fort chaque nuit pour lutter contre Jizya…

    En chemin, alors qu’ils parlent de la cité elfique de Silmil, Finn avoue et raconte que sa famille est liée à celle du roi des hauts-elfes, et que, si Meltem et Noah le souhaitent, il pourraient très bien diriger leurs pas vers la forêt d’Elen pour en visiter le cœur caché… enthousiastes, ses deux amis acceptent volontiers, et ils repartent bientôt tous trois pour Silmil.

    C’est là qu’ils découvrent les merveilles des elfes, la beauté de leur ville atypique autant que leur sagesse, et leur magie. Accueillis par Samal, roi des hauts-elfes, ils sont les bienvenus dans Silmil, et participent activement à la vie paisible du lieu. Meltem et Noah s’intéressent à la magie elfique, et le premier apprend alors qu’il existe bel et bien une magie dite « onirique », qui permet de contrôler les rêves. Il pense alors à Lyra, à ses pouvoirs, à sa capacité à traverser la brume des songes pour le rejoindre dans un monde bien à eux… et il prend la décision d’apprendre absolument cette magie-là.

    Quant à Finn, ses deux amis découvrent qu’il est très proche de la famille du roi, si proche qu’il est même éperdument amoureux de sa fille, la belle Isildya. Les deux Alks Tempoh en plaisantent, même si, au fond, ils sont stupéfaits et heureux d’apprendre les sentiments de leur compagnon pour la jeune elfe. Ils le poussent à lui en parler, quand Finn croit que son amour est impossible, car il se considère comme le neveu du roi –ce qu’il n’est pas véritablement, comme le lui font remarquer Meltem et Noah.

    Meltem découvre également à Silmil tout autre chose. Le roi Samal l’invite dans son bureau pour une longue conversation, au cours de laquelle il lui révèle que les hauts-elfes ont commencé un exil vers une île magique, inaccessible aux Hommes. Le jeune magicien apprend cette nouvelle avec beaucoup de peine, il n’imagine pas le monde après le départ des hauts-elfes. Cela lui semble terne, et sans saveur. C’est alors que Samal lui parle d’une nouvelle race émergente, évoque un futur où d’autres peuples auront grandi en Pouvoir et rendront la Magie au monde… faisant écho aux paroles d’Eol, il affirme que les Alks Tempoh, dirigés par les Enfants des Esprits Primordiaux, auront un jour le contrôle et la garde de la forêt de Laurië, et qu’ils prouveront au monde qu’ils sont un véritable peuple, uni et puissant, héritiers des savoirs des elfes sylvains…

    Après leur visite chez les hauts-elfes, les trois compagnons reprennent la route pour gagner Strydille. Ils veulent découvrir la demeure d’Amune le Sage, espèrent même rencontrer le vieux Mage Blanc… Mais ce dernier n’est pas chez lui. Les voyageurs déposent pourtant leurs bagages pour trois semaines, trois semaines au cours desquelles Meltem entreprend d’enseigner la magie à Noah. Celui-ci fait d’immenses progrès, très rapides. Au grand contentement des deux jeunes gens.

    Le jeune magicien profite également de leur étape pour se plonger dans l’étude intensive de la magie onirique. De plus en plus perturbé par ses rencontres nocturnes avec Jizya, il rêve aussi de revoir Lyra, dont il n’a pas eu la moindre nouvelle. Alors qu’il sort une fois de plus d’un songe au cours duquel il échange avec l’elfe noire des étreintes passionnées, il rencontre Amune le Sage, qui lui conseille de parler avec Noah de son « problème ». Quoiqu’hésitant, Meltem finit par décider qu’il est grand temps qu’il se reprenne, et il va trouver son ami, se livre à lui. Celui-ci le motive à aller trouver Lyra, à lui demander de l’aide pour se guérir de Jizya.

    C’est ainsi que Meltem entre dans le monde onirique et y retrouve l’elfe sylvaine avec soulagement. Elle lui apprend qu’elle n’osait pas se rapprocher de lui par crainte de succomber au feu ardent du jeune homme, ce qui rend Meltem aussi heureux que frustré. Il lui fait alors part de sa rencontre avec Jizya, à mi-mots, lui demande son aide. Elle lui offre une boucle d’oreille en pierre de lune, dans laquelle elle a soufflé un sort, et qui est censée bloquer ses rêves de l’elfe noire s’il la porte.

    En se réveillant, il va trouver Noah, avoue qu’il a du mal à accepter de laisser Jizya derrière lui. Mais, grâce aux conseils de son ami et par amour pour Lyra, il décide de se faire percer l’oreille à Dërtlamm, après leur départ de Strydille, et de porter le don de sa dame. A peine le bijou est-il à son oreille qu’il se rend compte que son propre feu est lui aussi en partie apaisé par le port de l’anneau magique… Et il prend enfin conscience qu’il en est réellement soulagé…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

     

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

     

    
Le cycle de La Plume du Phénix

     

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

     

    
La saga des Fils du Vent

     

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

     

    
La série d’Enfants des Fées

     

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

     

    Les cycles « Les Fils du Vent » et « Enfants des Fées » sont en cours…

    


Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

  
    1  Voir La Plume du Phénix, Livre III, Zénith.

    2  Voir Les Fils du Vent, Livre VI, La Fille du Magicien.

    3  Voir La Plume du Phénix, Livre IV, Crépuscule.

    4  Voir La Plume du Phénix, Livre III, Zénith.

    5  Voir La Triade de la Pierre Sacrée.

    6  Voir Les Fils du Vent, Livre VII, Naÿl.

    7  Voir Les Fils du Vent, Livre IV, Fils du Désert.

    8  Voir Les Fils du Vent, Livre VII, Naÿl.

    9  Voir La Plume du Phénix, Livre IV, Crépuscule.

    10  Avant l’ascension d’Iros à la tête de l’Ordre, les magiciens allaient chercher les bébés possédant le Don peu de temps après leur naissance. Ceux-ci appartenaient alors définitivement à l’Ordre, et n’entendaient plus jamais parler de leur famille. Ils étaient élevés et éduqués à Salâam, où ils changeaient de nom dès leur arrivée. Le Phénix instaura une loi différente ; après son arrivée au pouvoir, les enfants ayant le Don rejoignaient Salâam à l’âge de cinq ans, bien qu’on ait informé leurs parents de leurs capacités et de leur destin depuis leur plus jeune âge. Ils conservaient leur nom, et gardaient un lien avec leurs géniteurs, et ce tant qu’ils le souhaitaient. La loi est encore en vigueur à ce jour.

    11  Voir Les Fils du Vent, Livre VI, La Fille du Magicien, Journal de Khamsin.

    12  Tu m’as manqué…

    13  Toi aussi…

    14  Mais tu sais pourquoi je ne suis pas revenue auparavant, ami…

    15  Un jour…

    16  J’ai promis, tu le sais…
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